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Jja  liste  des  insectes  qui  vivent  sur  le  roseau  conimun  est  fort  nombreuse
et  contlent  des  especes  a  peu  pres  de  tous  les  ordres.  L'insuffisance  de  mes
recherches  ne  nie  permet  pas  de  parcourir  ce  champ  d'ubservation  dans
toute  son  etendue  ,  cependant  ,  dans  les  limites  oii  je  le  restreins,  il  offre
encore  de  nombreux  sujets  dVtude  et  nie  raet  ä  meme  de  jeter  quelque
lumiere  sur  les  moeurs  d'un  certain  nombre  d'especes  nouvelles  et  d'ajouter
quelques  faits  particuliers  ä  Thistoire  des  especes  deja  connues.

Tout  en  m^occupant  plus  particulierement  des  parasites  qui  ont  etc
negliges  par  tous  les  auteurs  qui  qui  ont  traite  des  insectes  du  roseau,
je  ne  puis  m'erapecher  d'eutrer  dans  quelques  details  au  sujet  de  leurs  hotes
qui,  pour  la  plupart,  appartiennent  a  Tordre  des  Dipteres  et  dont  plusieurs
ont  fait  le  sujet  de  travaux  estiiuables.  Tour  mettre  quelque  methode  dans
Texposition  des  especes,  je  divise  ce  travail  en  trois  parties:  la  premiere
compi  enant  les  Dipteres,  la  seconde  leurs  parasites  et  la  troisienie  les  insectes
qui  vivent  dans  le  roseau  a  des  titres  divers,  avec  leurs  para&ites.
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Chapitre  I.

Dipteres.

Les  especes  de  cet  ordre  que  j'ai  observees  sont  au  nombre  de  onze.
Les  nioeurs  de  huit  d^entr^elles  ont  deja  ete  etudiees  par  plusieurs  obser-
vateurs^  trois  seulement  paraissent  n'avoir  pas  ete  observees  jusqu'ici.  Les
rapports  de  ces  especes  avec  la  plante  varient  presque  pour  chacune  d'elles
et  leur  influence  sur  le  vegetal  est  tres  diverse.  Les  unes  occasionnent  un
epaississement  de  rextreraite  des  tiges,  variable  pour  la  forme  et  le  volurae-,
les  autres  ,  sans  produire  une  deformation  appreciable  a  Texterieur,  ont
cependant  une  action  nuisible  au  developpement  regulier  de  la  plante;  une
espece  habite  exclusivement  les  rameaux  lateraux  et  ne  produit  qu'un
epaississement  peu  marque:  une  autre  categorie  se  corapose  des  especes  qui
paraissent  n''exercer  sur  le  vegetal  aucune  action  appreciable,  ce  sont  celles
qui  se  rencontrent  habituellement  dans  les  deformations  produites  par  d'autres
especes;  elles  vivent  sous  le  meme  toit  (inquilini)  ,  niais  ordinairemeLt  ä
une  table  differente  et  n'incommodent  leur  böte  en  aucune  maniere.  Ce  ne
sont  pas  de  vrais  parasites,  mais  des  Famüiers  tels  qu'on  en  trouve  dans  la
tres  grande  majorite  des  galles.  Enfin  une  espece  vit  en  qualite  de  parasite
du  Cemonus  unicolor  Pz.  Hymenoptere  de  la  famille  des  fouisseurs  que  Ton
trouve  assez  souvent  dans  les  tiges  du  roseau,  mais  qui  habite  aussi  d'autres
plantes.  Les  details  suivants  suff.ront,  je  pense,  ä  preciser  Thabitat  de
chaque  espece  et  serviront  a  eclaircir  quelques  points  encore  douteux  de
riiistoire  de  plusieurs.

L  WApnvu  ttBceas  Mg.

Lipara  luceyis  Mg.  Syst.  Bschr.  VI.  I.  tab.  -'iS.  f.  1—  o.
Schiner,  Verhandl.  zool.-bot.  Ver.  IV.  1(19.  (18-54.)
Heeger,  Sitzungsber.  acad.  Wiss.  Wien  XX.  342.

Ce  diptere  occasionne  un  epaississement  tres  reraarquable  de  l'extremite
du  chaume  du  roseau  ,  une  espece  de  gallo  d'un  volume  considerable.
Schranck  est  le  premier,  ä  nia  connaissance  ,  qui  ait  parle  de  et  tte  galle
qu''il  attribue  ,  a  tort  ,  ä  son  Cynips  phragmitif.  II  dit  ä  propos  de  cet
iiisccte:  „habitat  in  Arundine  phragmitis  intra  caulem  apice  inflatam  ac  si
paniculara  nondum  evolutam  promitteret,  et  reipsa  insectum  Iioc  inflores-
centiara  Arundinis  prohibet".  Je  dirai  plus  loin  ce  qu'il  faut  penser  de  ce
pretendu  Cynips  qui  n'a  rien  de  conimun  avec  cette  deformation  et  j"indiquerai
les  circonstances  qui  ont  induit  Schranck  en  erreur.  La  deformation  si  bion
caracterisee  en  peu  de  mots  par  cat  auteur,  est,  a  n'en  pas  douter,  produite
par  la  lApara  lucens  et  se  trouve  en  abondance  dans  k-s  iles  du  Daiiube,
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pi'es  de  Vienne  ,  ou  Schranck  Tavait  rencontree.  Elle  rappeile  assez  bien
la  forme  d'un  fuseau  et  a  sonvent  un  decimetre  de  longueur  sur  un  centi-
metre  de  largeur  dans  sa  partie  la  plus  epaisse.  Les  feuilles  nombreu.ses
qui  en  naissent  sont  etroitement  emboitees  les  unes  dans  les  autres  ,  mais
assez  habituellement  les  plus  externes  ou  les  plus  inferieures  s''ecartent  un
peu  de  Taxe  et,  par  leur  Opposition  sur  deux  cötes,  donnent  au  fuseau  une
apparence  un  peu  aplatie.  Si  Ton  detache  exactement  toutes  ces  feuilles
jusqu^a  leur  point  d'insertion  sur  le  chaume  ,  le  beut  de  celui-ci  se  presente
alors  sous  la  forme  d'une  massue  d'hercule  de  consistance  tres  dure  ,  de
couleur  marron,  et  montrant  de  dO—  15  entre-noeuds  environ,  successivement
plus  rapproches  en  allant  de  bas  en  haut,  et  enfin  tellement  courts  qu'il
devient  difficile  de  les  distinguer.  Cette  massue  ,  a  parois  tres  epaisses  et
tres  resistantes,  est  remplie  d'abord  ,  au  ccntre,  d'une  substance  d'apparence
meduUaire  destinee  ä  servir  d'aliment  a  une  larve  unique  qui,  en  la  con-
sommant  en  tout  ou  en  partie  ,  creuse  un  canal  d'etendue  variable  dans
lequel  sa  transforraation  s'opere.  Les  feuilles  qui  couronnent  le  fuseau,
en  le  completant,  n'ont  pas  toutes  le  meme  aspect  ni  la  meme  consistance.
Les  plus  exterieures  sont  resistantes  et  ne  different  gueres  de  celles  des
autres  parties  de  la  tige;  leur  limbe  est  parfaitement  distinct  de  la  gaine
petiolaire;  mais  celles  qui  sont  plus  profondement  placees  et  surtout  Celles
du  centre,  sont  plus  molles  ,  plus  fines  et  d'un  toucher  soyeux.  Cest  entre
les  plis  de  ces  dernieres  que  Ton  rencontre  les  larres  ou  les  pupes  des
Dipteres  que  j'appelle  Familiers  (inquilini}.

L'action  perturbatrice  de  la  galle  sur  la  plante  est  manifeste  j  eile
arrete  sa  croissance  et  empeche  absolument  sa  floraison;  aussi  n'aper^oit-on
Jamals  de  panicule  couronnant  les  tiges  qui  recelent  le  diptere.  Quelques
cas  rares  semblent  cependant  faire  exception  a  cette  regle.  On  peut,  en
effet,  rencontrer  des  tiges  tuniefiees  au  bout  et  neannioins  paniculees;  mais,
en  dissequant  la  tumefaction,  on  ne  trouve  ni  larve  ni  pupe  dans  son  centre,
mais  seulement  de  la  substance  meduUaire  restee  intacte.  On  ne  peut
gueres  se  rendre  compte  de  cette  circonstance,  qu'en  admettant  que  Tinsecte
producteur  du  gonflement  a  peri  de  bonne  heure,  par  une  cause  quelconque,
et  a  cesse  d''entraver  la  croissance  de  la  plante  qui  a  pu  continuer  a
s''allonger  et  meme  pioduire  une  vraie  panicule.  Ün  peut  faire  des  obser-
vations  analogues  sur  plusieurs  galles  produites  par  des  Hymenopteres  de  la
famille  des  Cynipsides.

Je  ne  puis  m'empecher  d'ajouter  encore  un  mot  sur  un  plienomene
qui  touclie  a  la  physiologie  de  la  plante.  Habituellement  le  roseau  couimun
n'a  qu'un  chaume  ou  une  tige  simple  ,  mais  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer
un  ou  deux  rameaux  lateraux  et  meme  un  plus  grand  nombre  ,  naissant  au
niveau  d'un  noeud.  On  peut  se  demander  si  ces  cas  qui  semblent  deroger  ä
la  loi  generale  sont  düs  ä  une  exuberauce  d'action  de  la  part  de  la  plante,
ou  bien  si  ce  n'est  pas  ä  Tinfluence  perturbatrice  des  insectes  qu'il  faut  les
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attribuer.  J'ai  trouve  assez  freqaeiuinent  ces  rameaux  naissant  ä  la  base
d'une  tumefaction  diie  a  la  Lipara  lucens  ,  quelquefois  aussi  a  la  Lipnra
tomentosa  et  plus  rareiuent  sur  un  noeud  immediatement  au  dessus  duquel  on
voyait  des  liaces  manifestes  du  sejour  de  quelqu^autre  insecte  qui  avait
quitte  ce  logenient.  Mais,  d'une  autre  part,  il  n''est  pas  rare  de  rencontrer
des  rameaux  lateraux,  ties  sains  eux-memes  ,  poussant  sur  une  tige  qui  ne
presente  pas  la  moindre  alteration,  ni  en  dessus  ni  en  dessous  de  leur
origine,  ce  qui  semble  exclure  Tidee  d'une  action  necessaire  de  la  part  des
insectes.

Des  le  mois  d'aout  ,  la  larve  de  Lipara  lucens  a  ä  peu  pres  terraine
sa  croissance,  mais  sa  transformation  en  pupe  n'a  Heu  que  vers  le  commen-
cement  du  printemps  suivant  ,  et  trois  ou  quatre  semaines  apres,  Tinsecte
parfait  se  degage.  Apres  avoir  quitte  Penveloppe  de  la  pupe  qu'il  laisse
sur  place,  il  lui  reste  a  parcourir  un  trajet  fort  long  pour  atteindre  le  bout
du  fuseau  forme  par  la  galle  et  devenir  libre.  Cest  en  se  glissant  entre
les  feuilles  centrales  du  fuseau  et  en  les  tcartant  avec  effort  qu'il  finit  par
atteindre  son  but.  Ce  travail  est  fort  long  et  Touvrier  meurt  quelquefois  a

la  peine  ,  quand  les  feuilles  trop  dessechees  lui  opposent  une  resistance  in-
vincible  ;  mais  ce  passage,  comme  ä  travers  une  filiere,  semble  contribuer  au
developperaent  regulier  des  alles.  Cest  vers  la  fin  d'ayril  et  pendant  une
grande  partie  du  mois  de  mal  que  cette  espece  se  montre  habituelleiuent.
La  conseryation  des  galles  ,  pendant  Fhiver,  dans  un  lieu  chauffe,  bäte
beaucop  son  developperaent.  La  mouche  n''a  que  des  mouvements  tres  lents,
vole  rarement  pendant  le  jour  et  semble  rechercher  Fobscurite;  il  est  assez
rare  de  la  rencontrer  en  liberte,  quoique,  en  realite,  eile  soit  assez  commune.

Mr.  Heeger  (loc.  cit.)  a  decrit  la  larve  de  cette  espece  en  faisant
ressortir  les  caracteres  qui  la  distinguent  de  celle  de  Lipara  siniilis.  La
pupe  est  beaucoup  plus  grosse  que  celle  de  cette  derniere  ,  beaucoup  plus
epaisse  propoitionnellement  ä  sa  longueur  et  d'une  couleur  marron  plus  ou
moins  clair.  Le  dernier  Segment  offre  une  surface  arrondie  et  lisse,  a
Texception  d'un  froncement  tres  superficiel  entre  les  stigmates.  II  est  un
peu  autrement  conforme  chez  les  deux  especes  suivantes.

Comrae  parasites  de  cette  espece  ,  j'ai  obtenu  les  hyraenopteres
suivants :

i.  Polemon  Liparae  Gen.  et.  sp.  n.
2.  Pteromalus  Liparae  sp.  n.
3.  Tetrastichus  legionarius  sp.  n.

%  MAitura  (Gymnopoda)  tomcntasn  Macq.

Gymno2^oda  tomentosa.  Perris  Mem.  soc.  des  seien,  de
Tagriculture  et  des  arts  de  Lille  (1853.)

Lipara  rufitarsis  Low.  Wien.  Ent.  Monatsclir.  li.  ü7.  (1858.)
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Quoique  des  trois  especes  de  Lipara  qui  vivent  dans  le  roseau  celle-ci
justifie  le  luoins  le  nom  specifique  que  lui  a  donne  Macquart,  il  est  juste  de
le  lui  conserver  ,  car  il  a  la  priorite  sur  celui  de  rufitarsis.  Mr.  Edouard
Perris,  avec  le  taleut  et  Texactitude  qu'on  lui  connait,  a  fait  Thistoire
coraplete  des  raetamorphoses  da  cette  espece  qu''il  regarde  comme  la  Gymno-
poda  tomentosa  de  Macquart,  auquel  il  Payait  vraisemblablement  communi-
quee.  Les  details  descriptifs  qu'i]  donne  de  Tinsecte  aile,  corame  ceux  qui
Goncernent  sa  larye  ,  ne  permettent  pas  de  douter  qu'elle  ne  soit  idehtique
avec  la  Lipara  rufitarsis  Low,  espece  assez  commune  aux  environs  de
Vienne,  d'oü  Tauteur  Tavait  regue  de  Mr.  le  Docteur  Schiner.

La  deformation  ou  la  galle  causee  par  cette  Lipara  a  besoin  d'etre
etudiee  en  la  comparant  avec  celles  de  ses  congeneres,  afin  d^'eviter  toute
confusioD.

Mon  ami  Mr.  de  Frauen  fei  d  a  deja  fait  remarquer,  dans  cet  ouvrage
(Vol.  XII.  H72),  les  principaux  traits  qui  la  distinguent  de  Celle  de  Tespece
precedente;  ce  que  j'ai  ä  dire  ici  ,  en  confirraant  les  donnces  de  cet  habile
observateur,  y  ajoutera  quelques  details  particuliers  qui  n'ont  pas  attire  son
attention.  Elle  a  une  analogie  remarquable  pour  la  forme  et  Porganisation  avec
la  premiere  ,  mais  eile  est  beaucoup  plus  petite  et  facile  a  distinguer  dans
la  grande  majorite  des  cas.  Son  volume  egale  a  peine  le  tiers  ou  meme  le
quart  de  Tautre,  et  Tespece  de  fuseau  qu^'elle  forme  est  bien  moins  remar-
quable,  mais,  comme  eile  ,  eile  arrete  le  developpement  en  longueur  de  la
plante  et  empeche  la  production  d'une  panicule.  Les  feuilles  qui  naissent
de  la  partie  tumefiee  sont  beaucoup  moins  nombreuses.  En  les  detachant
exactement  de  leur  point  d'insertion  ,  on  remarque  que  la  partie  du  chaume
a  laquelle  elles  adherent  ne  forme  pas  une  veritable  massue  d'hercule,
comme  chez  Tautre  espece,  mais  plutöt  un  epaississement  cylindrique,  a
parois  moins  hypertrophiees  et  moins  resistantes,  compose  d'entre-noeuds  moins
nombreux  et  moins  serres  et  conservant  presque  toujours  la  couleur  du  reste  du
chaume.  Frauen  feld  (1.  c.)  pl.  XIL  f.  4.

Cette  forme  de  la  galle  est  la  plus  habituelle  et  peut  etre  regardee
comme  normale  ;  mais  on  rencontre  des  modifications  qu'il  est  utile  de
connaitre.  Quelquefois  les  galles  ressemblent  absolument  a  celles  de  la
premiere  espece  qui  n'ont  qu''uü  rolume  mediocre  et  leur  distinction  est
presque  impossible  :  aussi  arrive-t-il  que  malgre  la  plus  grande  attention
dans  le  triage  de  ces  galles,  on  obtient  presque  toujours  quelques  individus
alles  de  Tespece  tomentosa  au  miiieu  d'un  grand  nombre  de  Tespece  lucens.
Dans  d'autres  cas,  qui  ne  sont  pas  tres  rares,  on  observe  le  contraire.  La
galle  est  moins  prononcee  qu'a  Tetat  normal  ,  eile  ne  forme  plus  un  gonüc-
ment  en  fuseau  ,  mais  simplement  un  long  cylindre  ,  a  peine  un  peu  plus
epais  que  la  reste  du  chaume  et  portant  rarement  une  ou  deux  teuilles
exterieures  un  peu  ecartees.  Sous  cette  derniere  forme  les  galles  peuvent
facilement  etre  confondues  avec  les  tiges  habitees  par  Pespece  suiyante.  On
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les  recünnait  cependant  en  detachant  les  feuilles  pour  mettre  le  chaume  a
nu  ,  car  celui-ci  montre  encoie  un  certain  epaississement  de  ses  parois  et
plusieurs  entre-noeuds  assez  rapproclies,  ce  qui  n''a  pas  lieu  dans  les  tiges
occupees  par  la  Lipara  siinilis.

Sous  le  rapport  des  moeurs  ,  Thistoire  de  cette  espece  est  conforme  ä
Celle  de  L.  lucens.  L'insecte  aile  se  montre  aussi  a  la  merue  epoque  et  ä
peu  pres  en  aussi  grand  nonibre.  Les  dcformations,  attirant  moins  les  regards
que  Celles  de  la  preraiere  espece,  paraissent  plus  rares,  quoique,  en  realite,
elles  soient  assez  f  requentes  ;  avec  un  peu  d"'habitude  on  les  decouvre  aise-
ment.  Je  les  ai  rencontrees  en  abondance  dans  les  environs  de  Vienne  sur
les  bords  du  Danube  et  dans  plusieurs  autres  lo>  alites,  tantöt  melees  a  Tespece
precedente,  juais  nioins  frequentes,  tantöt  beaucoup  plus  nombreuses  ,  selon
les  lieux.  En  general,  elles  se  trouvent  sur  des  tiges  assez  minces  et  sur  le
bord  des  flaques  d'eau.

Les  parasites  sont:
1.  IHmpla  arundinator  F.  -
2.  Hemiteles  Liparae  sp.  n.
3.  Polemon  Liparae.
4.  Polemon  melas  sp.  u.
^.  Pteromalus  Liparae  sp.  n.
6.  Pachyneuron  formosum  Walk.
7.  Pleurotropis  facialis  sp.  n.

3.  Mjipartt  sitniiis  Schiner.

Verhandl.  zool.-bot.  Ver.  Wien  IV.  \Tl.

SM  pouvait  s'elever  quelques  doutes  sur  la  legitimite  de  cette  espece,
rexamen  des  tiges  qu'elle  habite  suffirait  pour  les  dissiper.  Son  action  sur
la  plante  est  beaucoup  moins  manifeste  que  celle  des  deux  precedentes  et
en  altere  si  plu  la  forme  qu'il  est  d'abord  dift'icile  de  distinguer  les  tiges
qu'elle  occupe  de  celk'S  qui  sont  tout-a-fait  saines.  Cette  circonstance  expliquc
pourquoi  eile  ifa  cte  rencontree  qu''en  tres  petit  iiombre  et  accidentellement
par  MMrs.  Schiuer  et  de  Frauen  feld,  quolqu^elle  soit  pourtant  presque
aussi  commune  que  les  deux  autres.  L'absence  constante  de  la  ])anicule
que  nous  avons  remarquee  chez  les  dcformations  des  premieres,  se  reproduit
aussi  sur  les  tiges  habitees  par  cette  espece  et  fournit  findiiation  la  plus
certaine  pour  les  distinguer  de  celles  qui  sont  saines.  La  plupart  de  ces
tiges  non  paniculees  n"ont  que  Tepaisseur  ordinaire  a  celles  qui  se  trouvent
dan§  Tetat  normal  ;  cependant  ,  en  les  comparant  les  unes  aux  autres,  on
peut  saisir  quelques  ditferences.  Celles  qui  sont  saines  s'amincissent  pro-
gressivement  vers  le  bout  et  se  tirminent  en  pointe,  tandis  que  celles  qu"-
occupe  le  Diptere  conservent  a  peu  pres  le  meme  diametre  jursqu'  a  la  cime
ou  meme  paraissent  un  peu  plus  fortcs  vers  ce  point.  1  a  larve  vit  a  quelquc
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distance  ilu  bout,  dans  le  canal  central  de  la  tige,  sans  occasionner  l"epaississe-
ment  de  ses  parois,  ni  le  raccourcissement  des  entre-noeuds.  Les  phases  de
son  developperaent  sont  les  memes  que  Celles  des  deux  autres  especes.  J'ai
observe  cette  larve  des  le  mois  de  juillet;  eile  n'avait  pas  encore  tout  a
fait  la  taille  de  Tetat  adulte,  mais  le  canal  qu'elle  s'etait  fraye,  au  centie
de  la  tige,  avait  deja  une  certaine  etendue.  Quoique  les  tiges  fussent  encore
tres  fraiches,  on  voyait  cependant,  ä  la  cirae,  un  petit  faisceau  central  forme
d'une  ou  deux  feuilles  deja  fletries  ou  dessechees  et  il  etait  facile  de  se
convaincre  que  ce  deperissement  premature  provenait  des  ravages  que  la
larve  avait  faits  dans  les  couches  les  plus  internes  du  chaume.  Par  la  meme
raison,  le  developpement  d'une  panicule  etait  devenu  impossible.

La  pupe  a  presque  la  longueur  de  celle  de  Lipara  lucens  ,  mais  eile
est  plus  cylindrique,  plus  de  la  moitie  plus  mince  et  ses  deux  extreraites  se
courbent  ordinairement  un  peu  yers  le  ventre.  Le  segment  qui  porte  les
stigmates  posterieurs  est  moins  conyexe,  moins  uni  que  chez  les  pupes  de
Lipara  lucens  et  habituelleraent  marque  de  trois  depressions  separees  par  un
pli  en  forme  de  carene.  Ces  plis  en  relief  sont  ordinairement  plus  nombreux,
plus  irreguliers,  et  forment  une  espece  de  reticulation,  sur  les  pupes  de  Lipara
tomentosa.

L'insecte  aile  se  degage  de  la  meme  maniere,  mais  ordinairement  un
peu  plus  tard  que  les  deux  autres  especes.

Cette  Lipara  ne  se  distingue  pas  seulement  de  Tespece  lucens  ä  la
couleur  entierement  jaune  testacee  des  antennes  et  des  palpes,  mais  aussi,  par
sa  pubescence  moins  abondante,  plus  courte,  plus  pale  ou  grisätre  et  non
d'un  roux  fonce,  comme  chez  Fautre,  et  par  la  forme  du  corps  plus  mince,
plus  allongee  et  non  gibbeuse.  Elle  est  en  outre  beaucoup  plus  petite.
Elle  a  a  peu  pres  la  taille  de  Lipara  tomentosa  avec  laquelle  on  ne  saurait
cependant  la  confonJre.  Celle-ci  a  les  tarses  entierement  d'un  jaune-fer-
rugineux  et  les  antennes  constamment  noirätres  au  bout  ;  sa  pubescence
beaucoup  plus  faible  ne  dessine  jamais  sur  le  dos  du  thorax  ces  lignes  ou
bandes  chatoyantes  dont  on  apergoit  quelques  traces  chez  la  Lipara  similis,
et  qui  sont  si  marquees  chez  L,  lucens.  Chez  les  trois  especes  ,  les  ge-
noux  sont  d'un  jaune-ferrugineux.

Parmi  un  grand  nombre  d'individus  de  cette  espece  j''en  ai  trouve  quel-
ques  uns  dont  le  dernier  article  des  antennes  avait  la  moitie  de  la  face
externe  noirätre,  tout  le  reste  n'offrait  aucune  diflference.

Mr.  Perris  fait  mention  d'une  forme  qu'il  considere  comme  une  var.
de  sa  Gymnopada  tomentosa  et  dont  le  signalement  s'applique  bien  a  la
Lipara  similis.,  sous  le  rapport  de  la  pubescence  et  de  la  couleur  des  an-
tennes,  mais  Tauteur  ne  disant  pas  que  les  tarses  sont  autrement  colores,
laisse  supposer  qu'ils  sont  d'un  jaune-ferrugineux  comme  dans  la  forme  typi-
que,  ce  qui  ne  convient  plus  a  Tespece  dont  il  s'agit  ici.  J'ai  observe,
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d'ailleurs.  quelques  Lipara  tomentona  avec  des  antennes  entierement  jaunä-
tres  ou  fauves,  mais  ne  diflPerant  pas  sous  le  rapport  de  la  pubescence.

Cette  Lipara  tient  le  milieu  entre  les  deux  autres,  en  ce  qui  con-
cerne  Tabondance  de  la  pubescence,  et  differe  de  Tune  et  de  Tautre,  par  la
distribution  des  couleurs  :  mais  pour  les  deformations,  c'est  celle  de  Lipara
tomentosa  qui  occupe  la  place  intermediaire.

Parasite.  Folemon  Liparae.

4.  Cecitiotnyia  inviusa  Frauenfeld.

Verhandl.  zool.-bot.  Ges.  XII.  1175,  Taf.  XII,  F.  5.  (1862).

Mr.  de  Frauenfeld  a  designe,  sous  ce  nom,  une  espece  que  Ton
trouve  determinee  par  Boie,  sous  celui  de  Cecidomyia  scutellata  Meig.  dans
un  travail  ayant  pour  titre  „Zur  Verwandlungsgeschichte  inlän-
discher  Zweiflügler  (Naturh.  Tidschr.  II.  234.  fl838)"  et  au  sujet  de
laquelle  Tauteur  s'exprime  ainsi:  die  Puppen  gleichen  in  Gestalt  und  Farbe
^.Veizenkörnern  und  eine  jegliche  hat  ein  Bohrloch  im  Stengel  zur  Seite.
Bien  que  ces  termes  ne  laissent  aucun  doute  sur  Fidentite  de  cette  espece,
je  donne  la  preference  au  nom  le  plus  recent,  parcequ'il  me  parait  bien
difficile  de  la  reconnnaitre  d'une  maniere  incontestable  dans  la  description  de
la  C  scutellata  M.  ei  g.

A  Texterieur,  rien  ne  decele  la  presence  de  ce  Diptere  dans  les  tiges
du  roseau;  ce  n'est  qu'en  eu  fendant  un  certain  nombre  qu'on  parvient  a  le
rencontrer.  11  se  trouve  aussi  bien  dans  les  tiges  paniculees  que  dans  Celles
pui  ne  le  sont  pas,  ou  bien  encore  dans  les  rameaux  lateraux,  quelquefois
seul,  mais  plus  souvcnt  dans  le  voisinage  Aelo.  Lasioptera  arundinis^chin.
Le  point  oü  rivent  les  larres  n'a  rien  de  constant;  tan  tot  assez  pres  de  la
cime,  il  en  est  dans  d'autres  cas,  assez  eloigne.  Je  ne  les  ai  pas  obseryees
dans  leur  jeune  äge,  ä  Pepoque  oü  le  chaume  est  encore  frais.  De  tres  bonne
heure,  au  printemps,  on  les  trouve  dans  une  petite  tumeur  faisant  saillie
dans  le  canal  et  rappelant  assez  bien,  par  sa  couleur  et  sa  forme,  un  grain
de  ble,  comme  le  dit  Boie.  Le  nombre  de  ces  petites  turaeurs  ou  coques  est
tres  variable.  EUes  sont  quelquefois  si  abondantes  et  si  pressees  les  unes
contre  les  autres,  que  le  canal  s'en  trouve  obstruc  dans  une  certaine  etendue.
Les  parois  du  cote  du  canal  ont  une  certaine  risistance  et  leur  substance  a
un  aspect  medullaire;  au  dehors,  elles  sont  completees  par  la  tige  meme.
La  cavite  est  lisse,  corame  lubrifiee  d'un  enduit  gommeux  et  ne  contient
qu'une  seule  larvc  blanchätre  et  tres  molle.  La  transformation  en  nymphe
a  Heu,  au  printemps,  dans  cette  coque,  sans  que  la  larve  ait  eu  d'abord  la
precaution  d'en  affaiblir  les  parois  pour  faciliter  la  sortie  de  l'insecte,  com-
me  cela  s'observe  chez  quelques  especes.  La  robe  de  la  nymphe  qui,  selon
l'usage,  reste  cn  partie  engagce  dans  le  trou  de  sortie  qui  est  toujours  place
sur  la  paroi  formee  par  le  chaume,  se  fait  remarquer  par  une  tres  forte
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armure  de  rextreraite  cephalique,  a  peu  pres  comme  chez  la  Cecidomyia  sa-
liciperda  Dufour,  mais  pourtant  modifiee.  La  base  de  la  gaine  de  chaque
antenne  se  prolonge  en  avant  en  une  pointe  d'un  roux-noirätre,  tres  robuste,
un  peu  comprimee  lateralement  et  parallele  a  sa  congenere.  La  reunion  de
ces  deux  pointes  ou  cornes  constitue,  comme  chez  cette  derniere,  une  espece
de  hure,  selon  Pexpression  de  Mr.  Dufour:  niais  la  base  de  chaque  corne
porte,  en  dessous,  un  fort  tubercule  anguleux  ou  plutöt  une  espece  de  talon
qui  en  augmeiitc  la  forco.  ce  qui  ne  se  retrouve  pas  chez  la  C.  saliciperda
Cette  armure,  qui  est  la  plus  puissante  de  toutes  Celles  qua  j'ai  observees
chez  les  autres  especes  du  meme  genre,  est  tres  propre  a  vaincre  la  resis-
tance  des  parois  du  chaume  et  explique  pourquoi  la  larve  n'ayait  pas  besoin
de  preparer  d'abord  un  passage.

Cette  Cecidomie,  qui  est  assez  rare,  parait  de  bonne  heure  au  prin-
temps.  J'en  ai  obtenu  environ  trente  individus  des  deux  sexes,  depuis  le
18  mais  jusqu'au  23  avril.  La  description  qui  en  a  ete  donnee  etant  tres
succincte,  je  ne  crois  pas  inutile  de  chercher  a  la  completer  par  quelques  trait
que  Texamen  d'un  norabre  süffisant  d'individus  vivants  m^a  permis  de  saisir.

?.  Long.  3"iii-  Tete  moins  large  que  le  thorax,  d'un  gris  livide  ou
Couleur-  de  chair  tres  pale  ;  les  ytux  noirs,  la  face  couverte  de  quelques
poils  gris  soyeux,  les  palpes  gris;  antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tete
et  le  thorax,  ayant  environ  Vs  de  la  longueur  du  corps,  d'un  grisatre  fonce,
progressivement  amincies  vers  le  bout,  subraoniliformes,  de  19  articles,  ceux
du  flagellum  subglobuleux,  pas  sensiblement  pedicelles,  ornes  de  poils  non
verticilles.

Thorax  d'un  gris  livide,  quelquefois  avec  une  faible  nuance  rougeatre  ;
le  dos  du  mesothorax  marque  de  quatre  bandes  longitudinales  noiratres,  ces
bandes  formees  par  des  poils  herisses  et  par  d''autres  couches.  ecailleux.
Ecusson  de  la  nuance  du  fond,  quelquefois  plus  decidement  rougeatre.

Abdomen  plus  de  deux  fois  plus  long  que  la  tete  et  le  thorax,  d'un
rouge  de  chair,  le  dos  des  segments  portant  une  bände  de  poils  ecailleux
noirs,  les  cötes  ornes  de  poils  ecailleux  d'un  gris  argente.  Oviscapte  pale,
fort  long  dans  Textension,  non  lamelle  au  bout.

Pattes  noiratres;  les  hanches,  la  base  et  le  cote  iuferieur  des  cuisses
d'un  gris  livide.

Alles  richement  courertes  d'une  pubescence  noiratre  :  deuxierae  nervure
longitudinale  presque  droite,  terminee  tres  peu  avant  le  bout  de  Taile;
branclie  posterieure  de  la  troisieme,  courte,  la  branche  anterieure  sensible
jusqu'au bord.

c^.  Un  peu  plus  petit  que  la  femelle,  d'une  couleur  fonciere  plus
obscure  ou  presque  noire,  a  Texception  du  dessous  de  Tabdomen,  de  ses
cöt^s  et  des  articulations  des  segments  qui  sont  d'un  jaunätre  assez  pale.
La  cotes  du  thorax,  immediatement  sous  Tinsertion  des  ailes,  sont  aussi
vaguement  pales  ou  rougeatres.  Antennes  de  19  articles,  comme  chez  Tautrc
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sexe  ;  ceux  du  flagellum  subglobuleux,  ornes  d'un  verticille  de  poils  assez
longs,  separes  par  un  pedicelle  qui  a  ä  peu  pres  leur  longueur,  le  dernier
conique.  La  couleur  de  ces  organes  est  plus  foncee  qua  chez  la  femelle  et
leur  longueur  egale  les  deux  tiers  du  cörps:  ils  «"'araincissent  aussi  prögressi-
vement  yers  le  bout.

Parasites.
!♦  Callimome  Lasiopterae  sp.  n.
2.  Tetrasticlius  arundinis  sp.  n.
3.  Tetrastichus  gratus  sp.  n.

5.  Cecitiomyiit  pht*agn%itis  sp.  n.  (Subgeu.  EpidodsO

Dans  un  bocal  contenant  quelques  galles  de  Lipara  recemment  recueillies
et  un  Fragment  de  tige  du  roseau  assez  mince,  sans  feuilles  ni  gaines  et  dunt
une  partie  de  la  surface  etait  bosselee  et  criblee  d'ouveitures,  j'ai  trouve,
le  29  mars,  deux  individus  femellcs  de  cette  espece  occupes  ä  deposer  leurs
oeufs  sur  les  parois  du  verre,  mais  je  n"'ai  pas  pu  reconnaitre  avec  une  en-
tiere  certitude  d'ou  ils  provenaient.  L'examen  anatomique  le  plus  attentif  de
toutes  les  tiges  habitees  par  les  Lipara  ne  m^a  absolument  rien  olfert  qui
put  me  faire  croire  que  cette  Cecidomie  y  avait  vecu.  11  me  parait  ainsi  tres  vrai-
semblable  que  c''est  a  eile  qu'il  faut  attribuer  ces  petites  bosselures  ou  especes  de
pustules  repandues  sur  la  face  externe  de  Tautre  fragment  que  je  croyais  dejä
tout-ä-fait  abandonne  par  ses  hötes.  Cela  est  d'autant  plus  probable  que  cette  de-
formation  est  la  seule  de  toutes  celles  que  j'ai  observees  sur  le  roseau,  dont
le  proprietaire  n'ait  pas  ete  vu  dans  son  logis.  Au  contraire  de  ce  qui  a  lieu
pour  la  C.  inclusa  dont  les  coques  ne  fönt  saillie  qu'a  Tinterieur  du  canal
des  tiges,  les  bosselures  dont  il  est  ici  question  fönt  au  dehors  un  relief  tres
raarque.  Elles  ont  ä  peu  pres  le  volume  des  precedentes,  mais  leur  surface
est  lisse  et  couverte  par  Tepiderme  de  la  tige."  leur  consistance  est  aussi  plus
grande.  La  cavite  qu'elles  renferment  est  en  grande  partie  dans  la  bosselure
raeme  et  n'est  completee  que  par  une  faible  depression  des  parties  sous-
jacentes.  L'ouverture  que  presentent  la  plupart  de  ces  petites  turacurs  est
un  peu  allongee,  ou  prend  la  forme  d'une  fente.

Rufo-carnea  ,  capite  pedumque  basi  pallidis  ;  antennarum  flagello,
thoracis  dorso,  tibiis  tarsisque  fusco-nigris.  Alis  subliyalinis  fuscopubescentibus,
nervis  fuscis.  Antennis  submoniliformibus,  23  art.

Long.  %mm.  ^.

Tete  et  palpes  tres  päles  ou  blanchatres,  les  yeux  seuls  noirs.  Antennes
un  peu  plus  courtes  que  la  moitie  du  corps,  tres  faiblement  anu'ncies  vers  le
bout,  mödiocrement  fournies  de  poils  courts,  de  23  articles;  los  deux  premiers
päles,  les  autros  noiratres,  presque  ronds  ou  submoniliformes,  tres  brierement
pud icelies.
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Thorax  d'un  rouge  de  chair  ,  k  Texception  du  dos  du  mesothorax  qui
est  d'un  brun  noiratre  et  divise  en  trois  grandes  taches  par  deux  lignes
pales  convergentes  vers  Fecusson.

Abdomen  entierement  d'un  rouge  de  chair  ,  tres  peu  pubescent  ;
Toyiscapte  assez  court  ,  plus  pale  ,  termine  par  deux  tres  petites  pointes  ou
plutöt  deux  lamelles  etroites.

Pattes  greles;  les  hanches  päles  ,  les  cuisses  de  raeme  couleur  ou  un
peu  jaunätres,  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  etendue,  brunissant  vers
le  bout,  surtout  en  dessus  ;  les  tibias  et  les  tarses  d'un  brun-noiratre.

Alles  transparentes  ,  un  peu  assombries  par  une  pubescence  mediocre,
obscure.  Nervures  obscures  ,  la  seconde  longitudinale  un  peu  inflechie  en
arriere  vers  son  extremite  et  atteignant  le  bord  un  peu  en  arriere  du  bout
de  l'aile.  Nervure  transversale  tres  oblique,  parai^sant  venir  de  la  base  de
Taile  et  servir  de  seconde  racine  ä  la  deuzierae  longitudinale.

Tout  le  Corps  est  niediocrement  couvert  d'une  pubescence  claire,  sans
reflet  argente.  Le  dessechement  altere  peu  les  couleurs.

Le  caractere  tire  des  nervures  alaires,  qui  ränge  cette  Cecidomie  dans
le  sous-genre  Upidosis  Low,  est  si  evident,  que  je  n'avais  pas  hesite  ä  la
placer  dans  cette  coupe  et  j'ai  eu  la  satisfaction  de  voir  confirmer  mon
jugement  par  Mr.  Winnerz  auquel  j'ai  eu  occasion  de  la  coramuniquer.  La
tres  belle  Monographie  des  Cecidomies  de  cet  auteur  contient  douze  especes
du  sous-genre  Epido.is  dont  aucune  n'a  le  nieme  nombre  d'aiticles  aux
antennes  que  celle-ci.  Le  gerne  de  vie  de  toutes  Celles  qui  ont  ete  obtenues
d'eclosion  est  aussi  tres  different  ,  car  leur  raetamorphose  a  eu  Heu  dans  le
vieux  bois  en  decomposition.

6.  Wjasioptet'M  flexwosu  Winnertz.

Mon.  Cecid.  in  Linn.  ent.  VIIL  308.
Frauenfeld.  Verhandl.  zool.  bot.  Ges.  XIL  H74.

Mr.  Winnertz  n'a  decrit  que  la  femelle  de  cette  espece  dont  les
moeurs  lui  etaient  inconnues.  Cest  a  Mr.  de  Frauenteid  que  revient  le
merite  de  la  decouverte  de  son  genre  de  vie.  Elle  ne  manifeste  sa  presence
sur  les  tiges  du  roseau  par  aucun  signe  qui  puisse  la  faire  reconnaitre,
raais  c'est  dans  Celles  qui  ne  portent  pas  de  panicule  qu'elle  se  trouve
habituelleraent.

Comme  Mr.  de  Irauenfeld,  j'ai  trouve  vers  la  cime  des  tiges  et
dans  le  canal  des  entie-noeuds,  les  larves,  d'un  rouge  orange,  souvent  reunies
par  paquets  en  nombre  tres  variable  et  sans  que  les  parois  de  ce  canal
fussent  notablenient  alterees.  Dans  quelques  cas  un  seul  entre-noeud  contenait
deux  paquets  de  10—  13  larves  cbacun,  separes  par  quelques  filaments  blancs.
d'apparence  cotonneuse.  Au  moment  de  la  transformatiou  en  nymphe,  chaque
larve  s'enveloppe  d"une  toile  tres  fine  ou  plutot  d'un  plexus  de  filaments
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blancs,  presque  transparents  et  agglutines  sans  ordre.  La  base  de  la  gaine
des  antennes  de  la  nymphe  etant  priree  de  toute  armure,  est  impropre  a
perforer;  aussi  Tinsecte  se  degage-t-il  a  la  fayeur  de  la  decomposition  ou
de  la  corrosion  spontanee  du  chaume,  sans  percer,  comme  Tespece  suiyante,
les  parois  du  tube.  L'eclosion  a  lieu  dans  la  preraiere  quinzaine  de  mai.
Le  male  qui  n'a  pas  ete  decrit  ne  se  distingue  de  la  femelle  que  par  les
differences  sexuelles  ordinaires.

Cette  espece  est  beaucoup  plus  rare  que  la  suivante  et  se  rencontre
quelquefois  avec  eile  dans  les  tiges  laterales  ,  mais  rarement  et  par  tres
petites  colonies.

7.  Wjnsiaptewn  urwntlinis  Sc  hin  er.

Verhandl.  zool.  bot.  Gesell.  IV.  175.  (1854.)

Pour  les  Couleurs  ,  cette  espece  a  une  resserablänce  frappante  avec
la  precedente.  Les  poils  d'aspect  ecailleux  de  la  partie  anterieure  de  la
tete,  du  dessous  du  thorax  ,  des  cotes  et  de  la  face  ventrale  de  Tabdomen
sont  d'un  blanchätre-argente,  et  ceux  du  dos  du  thorax  et  de  Tecusson  d'un
jaune  dore  a  reflets  chatoyants,  comme  chez  Tautre:  mais  eile  est  generale-
ment  plus  forte  et  en  differe  par  les  caracteres  e^sentiels  qui  suivent.  1".  Les
antennes  sont  plus  longues  et  ont  5  —  6  articles  de  plus  (26  —  27).  2*'.  Les
alles  ne  sont  pas  ornees,  a  la  cöte,  d'un  gros  point  forme  par  des  ecailles
blanches  ,  comme  cela  a  lieu  chez  la  precedente,  mais  offrent  seulement  ä
cette  place  une  nuance  un  peu  plus  claire  que  le  reste  du  bord.  3**.  Le  dos
des  Segments  abdominaux  est  couvert  de  poils  ecailleux,  noirs,  qui  occupent
toute  la  base  de  chaque  segment  et  envoient  en  ariiere  trois  traits  qui
limitent  deux  taches  lunulees  assez  grandes  formees  par  des  poils  ecailleux
d'un  blanc  un  peu  jaunätre  et  appuyees  sur  le  bord  posterieur.  Dans  Tautie
espece,  le  dos  est  noir  aussi  ,  mais  cette  couleur  est  reduite  a  trois  bandes
longitudinales  separees  par  deux  bandes  non  interrompues  de  poils  clairs.

La  maniere  de  vivre  de  la  larve  est  aussi  tres  difiFerente  et  oflfre
surtout  une  particularite  fort  remarquable  ,  en  ce  qu'elle  n'habite  que  les
jets  lateraux  du  roseau.  Ces  jets  sont  en  general  faciles  ä  reconnaitre,
quolqu"  ils  n'offrent  aucune  deformation  particuliere.  Ils  sont  le  plus  souvent
plus  forts  que  ceux  qui  ne  sont  pas  habiles  et  se  fönt  remarquer  par  le
grand  nombre  de  leurs  feullles.

Les  larves,  de  couleur  assez  pale,  occupent,  en  grand  nombre,  le  centre
de  ces  tiges  ,  quelquefois  dans  une  etendue  de  un  a  deux  decimetres  ou
nieme  d'avantage.  EUes  se  trouvent  ,  chacune  isolenicnt  ,  placees  au  milieu
d'une  matieie  noire  assez  semblable  a  une  moelle  qui  aurait  pris  la  couleur
du  charbon  et  qui  remplit  tout  le  canal.  Au  piintemps,  j'ai  trouve  chaque
larve  renfermee  dans  une  petite  löge  tapissee  par  une  couche  tres  mince  de
matiere  blanche,  d'aspect  un  peu  filamenteux.  La  larve  prolonge,  a  son  gre,
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cette  löge  et  la  transforme  en  un  tuyau  assez  long,  au  milieu  de  la  moelle
noircie  ,  jusqu'  a  ce  que,  l'epoque  de  la  transformation  approchant,  eile  le
dirige  contre  les  parois  du  chaume  qu'elle  perfore  ,  en  menie  temps  que
la  gaine  de  la  feuille  qui  Tentoure.  En  prolongeant  ainsi  ce  petit  tuyau,
eile  a  soin  de  Tenduire  d'une  couche  de  la  meine  matiere  blanche  dont  j'ai
deja  parle,  mais  eile  ne  laisse  pas  Touverture  qu'elle  a  faite,  accessible  aux
ennerais  qui  pourraient  s'y  introduire:  eile  la  ferme  en  fabricant  une  petite
yessie  ou  plutot  un  fond  de  sac  qu'elle  revet  ä  Texterieur  de  quelques  par-
celles  detachees  du  chaume.

Ces  petites  ressies  forment  au  dehors  un  relief  tres  sensible  et  sont
ordinaireraent  disposees  sur  la  meme  ligne  le  long  de  la  tige.  La  nymphe
dechire  sans  peine  cette  teile  legere  au  moraent  de  Tevolution  de  Tinsecte,
et  laisse  sa  robe  engagee  dans  l'orifice  de  sortie.  La  gaine  des  antennes
n'a  aucune  armure  particuliere.

De  toutes  les  especes  de  dipteres  que  j'ai  obtenues  du  roseau,  celle-ci
parait  le  plus  tard.  Les  premieres  eclosions  ont  lieu  vers  la  fin  de  mai,
mais  elles  sont  surtont  nombreuses  dans  la  premiere  quinzaine  de  juin.  Elle
est  assez  frequente  dans  les  iles  du  Danube,  pres  de  Yienne.

Parasites.
1.  Etipelmus  Cordairii  Ratzb.
2.  Callimome  Lasiopterae  sp.  n.
3.  Tetrastichus  arundinis  sp.  n.
4.  Platugaster  phraymitis  Schranck.
Les  trois  especes  qui  suivent  n'exercent  sur  la  plante  aucune  action

appreciable  et  la  place  qu'elles  y  occupent  est  tres  variable.  Les  larves
viv^ent  le  plus  sourent  dans  les  plis  des  feuilles  internes  et  par  consequent
plus  tendres  qui  termineut  le  fuseau  des  deformations  de  Lipara  lucens  et
tomentosa  ,  plus  rarement  dans  les  tiges  habitees  par  Lipara  similis,  et
quelquefois  aussi  dans  des  tiges  auxquelles  ces  trois  dernieres  especes  sont
etrangeres.  Ce  sont  des  Familiers  ou  si  Ton  aime  mieux  des  inquilini  qui
vivent  dans  le  voisinage  des  hötes  principaux,  mais  sans  leur  nuire  d'aucune
maniere.

8.  CMarops  tarsatn  Fall.

Oncinis  tarsata  Fallen  Dipt.  suec.  Oscin.  5.  5.
Chloraps  tarsata  Meig.  Dipt.  VI.  151.  5.

Quoiqu'on  rencontre  assez  rarement  cette  espece  en  liberte,  eile  est
tres  frequente  dans  les  tiges  habitees  par  les  trois  especes  de  Lipara  doiit
nous  avons  parle,  mais  surtout  dans  celles  de  la  premiere.  Les  pupes  sont
deja  nombreuses  en  hiver  ;  mais  toutes  les  larves  ne  subissent  pas  une
transformation  aussi  precoce,  et  un  certain  nombre  se  conservent  en  cet  etat
jusque  vers  la  fin  d'avril.  Comme  je  Tai  dit  ,  c'est  entre  les  feuilles  plus
tendres  du  centre  des  galles  qu"  habitent  ces  larves,  et  c'est  aussi  lä  que
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Ton  rencontre  les  pupes  en  general:  daiis  certains  cas  cependant  on  en  voit
quelques  unes  dans  le  canal  occupe  par  la  Lipara-^  c'est  raenie  lä  la  place
habituelle  de  Celles  qui  accompagnent  la  Lipara  similis  ,  car  la  larve  ne
trouvant  plus  ces  feuilles  molles  si  abondantes  dans  les  galles,  est  obligee
de  chercher  ailleurs  une  nourriture  qui  lui  convienne  et  il  Ta  troure  dans  le
canal  meme  qui  löge  la  Lipara.  II  y  a  plus;  les  larves  ou  les  pupes  sont
quelquefois  reunies  en  certain  nombre  dans  le  canal  d"une  tige  qui  ne
contient  pas  d'autre  insecte  et  qui  ne  presente  rien  a  Fexterieur  qui  annonce
Icur  presence.  Je  les  ai  encore  rencontre,  mais  rarement,  dans  les  defor-
niations  de  la  cime  des  tiges  de  Triticura  repens  L,  qui  sont  aussi  habitees
j)ar  un  autre  Diptere  ,  qui  seien  toute  apparence  en  est  le  producteur  et
dont  je  dois  la  determiuation  ä  la  bicnveillance  de  mon  ami  le  Docteur
Sc  hin  er,  c'est  FOchtiphila  polystigma  Meig.

Cette  espece  comme  les  deux  suivantes  quitte  son  berceau  en  se  de-
gageant  corarae  le  fönt  les  Lipara.

Larve.  Long.  ?>  —  ^mm.,  Apode,  nue,  lisse,  tres  pale,  un  peu  comprimee,
subcylindrique  ,  tres  peu  plus  epaisse  en  arriere  qu'en  avant:  extremite
cephalique  p^tite,  arraee  de  denx  raandibules  en  forme  de  pointes  noirätres,
paralleles,  supportees  par  un  talon  qui  projete  en  arriere  deux  filets  ou
racines  presque  paralleles  ,  de  couleur  rousse.  Stigmates  anterieurs  peu
visibles  ä  la  loupe.  Segment  anal  obtus  ,  portant  en  arriere  les  stigmates
posterieurs,  sous  forme  de  deux  tubercules  saillants  ,  peu  ecartes,  etrangles
pres  de  la  cime  et  tronques  droit  au  bout.

Pupe.  D'un  roux-clair,  longue,  etx'oite,  un  peu  aplatie,  ä  cotes  presque
paralleles.  Les  tubercules  stigmatiques  posterieurs  dans  les  memes  rapports
que  chez  la  larve.

J'ai  isole  plusieurs  centaines  de  pupes  pour  en  obtenir  des  parasites  ;
mon  attente  a  ete  trompee  ;  je  n'ai  eu  que  des  mouches.  ün  seul  individu
du  genre  Isosoma  m'a  semble  en  provenir  ,  mais  comme  je  n'ai  pas  pu
constater  d'une  maniere  certaine  son  origine,  je  me  dispense  d'en  parier.

9.  Oscinis  pusiitft  Meig.

Chlorops  pusilla  Meigen.  Dipt.  VL  157.  42.
Oscinis  Frit  var.  3  Fall.  Dipt.  Suec.  Oscin.  7.  9.
Oscinis  pusilla  Zett.  Ins.  läpp.  781.  10.

Cette  tres  petite  muscide  vit  dans  le  roseau  absolument  dans  les
memes  conditions  que  la  precedente,  et  parait  a  la  meme  epoque.  Les  larves
ou  les  pupes  se  trouvent  presque  toujours  raelees  a  Celles  de  Tautre  espece
et  il  est  tres  facile  de  les  confondre.  EUes  sont  cependant  sensibleraent
plus  petites  et  les  pupes  se  fönt  en  outre  reconnaitre  aux  tubercules
stigmatiques  posterieurs  qui  ne  sont  pas  tronques  droit  au  bout,  mais  se
terminent  plutöt  en  pointe  mousse.  Ils  paraissent  aussi  un  peu  plus  saillants
tt  divergent  notableraent.
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Cette  Oscinis  est  molns  freqaente  que  Fespece  precedente,  ^sans  pouitant
etre  tres  rare.  Les  individus  assez  nombreux  que  je  conserve  dans  ma
collection  different  tous  de  la  forme  typlque  de  Tespece  et  se  rapportent  a
la  variete  indiquee  par  Zetterstedt  (1.  c.)  et  caracterisee  par  ces  mots  :
„tibiis  anterioribus  in  medio  infuscatis".  Tous  les  genoux  ,  la  base  et
rextremite  des  tibias  des  deux  paires  anterieures,  dans  une  etendue  notable,
Textreme  bout  de  la  paire  posterieure  et  tous  les  tarses  sont  päles  ou  d'un
blanc-jaunätre  ;  Textremite  de  ces  derniers  est  obscure  ;  tout  le  reste  des
pattes  est  noir  ou  noirätre.

La  constance  de  cette  distiibution  des  couleurs  porte  ä  penser  que
cette  variete  pourrait  bien  constituer  une  espece  particuliere.  Je  laisse  la
Solution  de  cette  question  aux  Dipteristes  conipetents.

Toutes  les  pupes  que  j'ai  isolees  pour  Tobservation  mont  produit  le
petit  diptere  et  jamais  de  parasite.

Remarque.  UOscinis  Frit.  L.  qui  ressemble  beaucoup  ä  cette
espece,  se  distingue  par  la  couleur  entierement  noire  de  tous  les  tibias
Souvent  aussi  les  tarses  anterieurs  sont  assombris.  Ses  moeurs  sont
differentes.  Selon  Linne,  la  larve  vit  dans  les  epis  de  Torge  dont  eile
detruit  les  grains.

10.  Eteptomyva  grtteiiis  Mg.

Opomyza  gracilis  M  ei  gen,  Dipt.  VI.  112.  2S.
Perris  Mem.  Soc.  scienc,  agric.  et  arts  de  Lille.
Anthophilina  gracilis  Zeit.  Ins.  läpp.  785.  1.

J'ai  peu  de  chose  ä  dire  de  cette  espece  dont  Mr.  Perris  a  fait
rhistoire  complete.  Comme  Ta  tres  bien  observe  cet  auteur  ,  la  larve  vit
dans  les  plis  des  feuilles  interieures  de  Textremite  des  tigee  du  roseau  non
fleuries  ou  sans  panicule  et  jouit  d'une  certaine  agilite  qui  lui  permet  de
changer  aisement  de  place.

Cette  faculte  est  beaucoup  raoins  grande  chez  les  larves  des  deux
especes  precedentes;  elles  peuvent  bien  aussi  changer  de  place  en  se  glissant
entre  les  feuilles,  mais  leurs  mouvements  n'ont  pas  la  menie  vivacite.  Les
pupes,  tres  ressemblantes  d'ailleurs  ä  celles  de  ces  dernieres,  se  distinguent
assez  aisöment  a  Fecartement  plus  considerable  des  tubercules  stigmatiques
posterieurs.  Ces  tubercules  sont  courts,  obtus  ,  et  places  ä  peu  pres  a
rextremite  des  bords  lateraux  du  dernier  segment.

Chez  la  femelle,  Tabdomen  n'est  pas  obtus  comme  chez  le  male,  mais
un  peu  acumine  et  comprime  au  bout.  Le  tioisieme  article  des  antennes  est
habituellement  noirätre  en  dessus  ,  mais  quelquefois  il  est  entierement  jaune-
comme  chez  Tautre  sexe.  L'abdomen  est  noirätre  ,  ou  ,  dans  quelques  cas,
d'un  brun  jaunaUe  en  dessus  et  d'un  jaune  pale  en  dessous.  Le  male  a
Tabdomen  tout  noir  ou  ä  peine  marque  de  jaune  en  dessous.

IM.  im.  Ibhaudl.  159
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J'ai  obtenu  cette  espece  en  petit  nombre  des  fuseaux  de  Lipara  lucens^
un  peu  plus  frequemment  de  ceux  de  Lipara  tomentosa  et  en  abondance
des  tiges  habitees  par  Lipara  similis.

Je  ne  connais  pas  de  parasite.
ün  dernier  Diptere  qui  est  sorti  des  galles  de  Lipara  lucens  appartient

a  la  categorie  des  parasites.  II  en  sera  fait  raention  plus  loin.

Chapitre  II.

Parasites.

1.  M*impta  firuntiinator  F.

Pimpla  arimdinator  Gray.  Ich*  III.  177.  86.  9-
Ephialtes  inanis  Grav.  ibid.  247.  110.  c^'-

Les  caracteres  des  genres  Pimpla  et  Ephialtes  ,  faciles  a  saisir  chez
les  fornies  extrenaes,  deviennent  incertains  dans  les  cas  intermediaires  et
donnent  Heu  a  des  erreurs  inevitables,  si,  a  Texemple  de  Gravenhorst,  on
accorde  trop  d'importance  ä  la  longueur  relative  des  segraents  abdominaux.
D'apres  cet  auteur  ,  les  Pimpla  ont  les  segments  intermediaires  plus  larges
que  longs,  tandis  que  les  Ephialtes  ont  ces  memes  segments  plus  longs  que
larges.  Ce  caractere  infidele  Ta  porte  a  placer  dans  le  genre  Pimpla
plusieurs  especes  dont  les  mäles  se  trouyent  parmi  ses  Ephialtes^  car  les
proportions  de  longueur  et  de  largeur  des  segments  sont  tres  diflferentes
dans  les  deux  sexes.  L^observation  directe  du  developpement  des  insectes
fournit  dans  ce  cas,  comme  dans  beaucoup  d'autres  ,  des  donnees  precieuses
pour  la  rectification  des  erreurs  qui  se  sont  glissees  dans  la  science.

Gravenhorst  n'a  vu  que  trois  feraelles  de  sa  P.  arundinator  et  il  dit
que  les  Segments  abdominaux  2—5  sont  de  couleur  marron,  avec  leurs  bords
noirätres.  Cela  me  parait  etre  Texception.  Sur  environ  une  vingtaine  jd'in-
dividus  que  j'ai  obtenus  d'eclosion,  il  n'y  en  a  que  deux  auxquels  la  de-
scription  de  cet  auteur  convienne  bien;  les  autres  ont  l'abdomen  entierement
noir.  Fabricius  donne  a  cette  espece  un  abdomen  roux  avec  le  bout  noir.

Cette  espece  peut  etre  facilement  confondue  avec  la  P.  ^rammeWae  G  r.
La  longueur  de  la  tariere  qui  est  ä  peu  pres  de  la  moitie  de  celle  de  l'ab-
domen,  est  a  la  rerite  un  peu  plus  grande  que  chez  cette  derniere,  mais  la
difference  est  si  peu  notable  que  ce  caractere  ne  permettrait  pas  de  la  dis-
tinguer  avec  certitude.  Le  premier  segment  offre  le  signe  diagnostique  le
plus  important.  II  porte  sur  le  dos  deux  fortes  carenes,  tandis  que  chez
Tautre  espece  il  n'y  en  a  que  de  faibles  traces.  Les  mäles  ne  diflferent  pas,
sous  ce  rapport,  de  leurs  feraelles.

Cet  insecte  est  un  parasite  frequent  de  Lipara  tomentosa  et  se  montre
en  meme  temps  que  son  böte.  II  perfore,  pour  sortir,  les  feuilles  des  galle»
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un  peu  au  dessus  du  bout  du  canal  de  la  tige.  Sa  larve  yit  solitaire  dans
le  corps  de  celle  du  Diptere  et  se  transforrae  dans  sa  pupe.

%.  MMetniteMes  WAparae  d.

Niger:  ore,  antenuarum  basi,  prothorace,  mesothoracis  dorso  (nigro
maculato),  scutello  pedibusque  testaceo-rufis;  posticorum  coxis  supra,  femo-
ribus  tibiisque  infuscatis.  Alis  sub-byalinis,  nervis  fuscis,  stigniate  nigro  basi
albido,  squamula  rufesceite.

Long.  4m'n-  (j*.
Tete  noire:  les  organes  de  la  bouche  et  la  raoitie  basilaire  des  anten-

nes  d''un  rouge-testace,  le  reste  noirätre.  Prothorax  en  entier  et  dos  du
mesothorax  d'un  rouge-testace,  celui-ci  avec  deux  taches  laterales  noires,  en
arriere:  ecusson  et  une  petite  tache  sur  les  flaues,  d'un  rouge-obscur.  Metha-
thorax  noir.  Abdomen  noir,  progressivement  plus  lar'ge  vers  le  bout,  en-
tieremtnt  pointille  ,  avec  le  bord  posterieur  du  second  Segment  faiblement
roussätre.  Pattes  anterieures  d'un  rouge-testace  uniforme;  la  paire  poste-
rieure,  avec  la  face  inferieure  des  hanches,  les  articulations  et  les  tarses
rougeätres.  Ailes  sub~hyalines  :  l'areole  incomplete,  les  nervures  obscures,
a  peine  un  peu  effuses,  le  stigma  noir  ayec  un  peu  de  blanchatre  a  la  base;
ecailles  rougeätres.

Gravenhorst  n'a  decrit  que  la  t'emelle  de  son  Hemiteles  cingulatoi\
Sous  beaucoup  de  rapports  le  male  dont  il  est  ici  question  paraitrait  se
rapporter  a  cette  espece  et  j'aurais  ete  tente  de  Ty  reunir;  mais  la  phrase
„metathorace  tuberculis  duobus  acutiusculis"  ne  peut  pas  lui  conyenir,  car,
chez  lui,  il  n'j  a  pas  des  traces  de  tubercules.

Un  seul  indiyidu,  parasite  de  Lipara  tomentosa.

Polemon  Gen.  n.

Ce  nouveau  genre  a  la  plupart  des  caracteres  du  genre  Coelinius  Nees;
mais  la  forme  tres  differente  de  Tabdomen  justifie  suffisamment,  a  mes  yeux,
sa  Separation.  Voici  ses  traits  principaux.

Corps  allonge,  sub-cylindrique,  rappelant  beaucoup  la  forme  des  Rogas
de  la  seconde  section  de  Nees  ou  du  genre  Aleiodes  Wesmael.  Tete  sub-
cubique;  le  vertex  subplane,  le  front  deprime,  Tcciput  profondement  excave,
a  bord  arrondi;  chaperon  large,  transversal,  releve,  separe  de  la  face  par
un  sillon  profond;  labre  quadrilatere;  mandibules  quadridentees,  Tune  des
dents  medianes  plus  grande  ;  palpes  maxillaires  de  6  articles,  les  labiaux  de
4,  plus  courts  de  moitie  que  les  pi  emiers;  yeux  mediocres,  peu  saillants,
glabres.  Thorax  cylindrique.  Abdomen  sessille,  plus  long  que  le  rcste  du
Corps,  deprime,  le  bout  un  peu  comprime  chez  la  femelle,  la  tariere  a  peine
saillante  :  premier  segment  a  peu  prcs  aussi  large  que  le  metathorax,  tres
peu  retrici  a  sa  base.  Stigma  des  ailes  lanceole,  recevant  le  radius  vers
son  milieu;  cellule  radicale  lanceolee,  terminee  assez  loin  du  bout  de  Taile  :

159 *
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deux  cellules  cubitales,  la  preraiere  recevant  la  nervure  recurrente  un  peu
avant  son  extremite.

3.  M'oleanon  WApatrae  n.

Niger,  pubescens,  punctulatus:  abdominis  medio  pedibusque  rufis,  tarsis
posticis  nigricantibus;  methathorace  segmentoque  1"  rugulosis,  2*^  et  3"
aciculatis.

c^.  Antennis  corporis  longitudine,  abdomine  depresso.
^  .  Anfc.  corpore  brevioribus,  abdominis  apice  sub-compresso.
Var.  Abdomine  rufo,  apice  nigro.
Long. 7— 9 mm.
Tete  noire,  pubescente,  forte,  un  peu  plus  large  que  le  thorax  ,  assez

densement  ponctuee  sur  la  face  et  les  cötes  du  Vertex,  beaucoup  plus  vague-
ment  sur  le  front  et  les  orbites  superieures  des  yeux:  ocelles  places  sur  un
espace  triangulaire  un  peu  en  relief,  les  deux  posterieurs  ayant  chacun  une
fossette  idans  leur  voisinage  :  yeux  subovales  ou  plu#6t  en  cercle  un  peu
irregulier,  peu  saillants,  glabres.  Antennes  filiformes,  tres  peu  aniincies  au
bout,  aussi  longues  que  le  corps,  chez  le  male,  et  sensiblement  plus  courtes,
chez  la  femelle,  de  65—68  articles  chez  le  premier  et  de  55  environ  chez
Tautre  sexe;  les  articles  du  flagellum  ä  peu  pres  aussi  larges  que  longs,  k
Texception  du  premier  qui  est  plus  long  que  les  suivants.  Mandibules  ou
entierement  noires  ou  d'un  ferrugineux  obscur  au  niilieu,  armees  de  quatre
dents  aigues.  Chaperon  assez  court,  plus  ou  moins  sinue  ä  son  bord  anterieur.
Palpes  d'un  fauve  testace,  les  maxillaires  de  6  articles,  les  deux  premiers
plus  petits,  le  troisienie  le  plus  epais  de  tous,  les  suivants  allonges,  as.sez
egaux  entr'eux.

Thorax  noir,  pubescent,  allonge,  a  peu  pres  cylindrique  ;  le  prothorax
tres  court;  le  mesothorax  et  Tecusson  un  peu  luisants,  couverts  d'un  poin-
tille  assez  fin  et  peu  dense,  les  sillons  des  parapsides  larges  et  profonds;  les
flaues  parcourus  vers  le  bas  par  un  sillon  longitudinal,  large  et  crenele,  qui
se  reunit  en  avant  avec  un  sillon  semblable  place  un  peu  obliquement  pres
de  rin.^ertion  des  ailes.  Metathorax  rugueux,  portant  sur  la  ligne  mediane,
une  gouttiere  irregulierc,  souvent  assez  indistincte.

Abdomen  sessile,  au  moins  aussi  long  que  la  tote  et  le  thorax,  de  la
largeur  de  ce  dernler  vers  le  millieu,  assez  plat],  raediocrement  comprime
au  bout,  chez  la  femelle.  Premier  segment  a  peu  pres  de  la  largeur  du
metathorax,  une  fois  et  demie  aussi  long  que  large,  tres  peu  plus  etroitäla
base  qu'au  bout,  ses  cötes  faibleratnt  margines,  le  dos  entierement  couvert
de  rugosites  qui  deviennent  longitudinales  en  arriere  et  parcouru,  au  milit-u,
par  une  carene  bicii  marquee  en  avant  et  obliteree  avant  d'atteindre  le  bord
posterieur.  Ce  segment  est  ou  entierement  noir  ou  rouge  au  bout  dans  une
etendue  variable:  le  second  et  le  troisieme  sont  rouges;  le  quatrieme  est
rouge  avec  le  bord  posterieur  noir,  ou  noir  avec  la  base  rouge,  ou  entiere-
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ment  noir;  de  fines  stries  longitudinales  couvrent  le  dos  du  second  et  la
moitie  ou  les  trois  quarts  basilaires  du  troisienie;  le  bord  de  ce  dernier  et
les  suivants  sont  lisses  et  tres  vaguement  pointilles.  L'articulation  suturi-
forrae  est  lineaire  et  bien  marquee.  Le  ventre  est  colore  coranie  le  dos,  ex-
cepte  que  la  couleur  rouge  s'etend  sur  le  premier  segment;  il  forme  un  pli
saillant  dans  toute  son  etendue.  Chez  la  femelle,  il  n'ya  pas  de  fissure  ven-
trale,  les  valves  de  la  tariere  sont  tres  courtes  et  se  degagent  du  beut  anal.

Pattes  rouges,  les  crochets,  le  bout  des  tibias  posterieurs  et  les  tarses
de  la  raeme  paire,  noiratres.

Ailes  sub-hyalines,  faiblenient  lavees  deroussätre;  les  nervurcs  rousses,
plus  claires  vers  la  base;  le  stigma  noir,  Tecaille  de  meme  couleur:  lanervure
radia'e  sensiblement  sinuee.

Le  male  ressemble  extremement  a  la  femelle  dont  il  se  distingue  par  la
longueur  plus  considerable  des  antennes,  par  Tabdomen  qui  n'est  pas  com-
prime  au  bout  et  qui  a  un  segment  de  plus.

La  va  riete  a  le  premier  segment  tout  rouge.  §.
Ce  parasite  rit  dans  le  corps  des  laryes  des  trois  especes  de  Lipara

du  roseau  et  sa  taille  varie  selon  la  mesure  de  sa  victime:  les  individus
provenant  de  Lipara  lucens  etant  habituellement  les  plus  grands,  sans  qu'il
soit  possible  de  les  regarder  comme  une  espece  ä  part.  Les  pupes  dans
lesquelles  il  se  transforme  se  distinguent  en  general  de  celles  qui  contiennent
le  Diptere,  a  leur  couleur  d'un  roux  plus  fonce,  a  leur  forme  un  peu  plus
etroite,  plus  cylindrique  et  a  leur  consistance  qui  parait  un  peu  plus  forte.
II  se  raontre  en  meme  temps  que  son  hote,  en  perfoiant  le  chaume  sur  le
cöte,  pres  de  la  cime.

Bien  que  cette  espece  tres  remarquable  ne  soit  pas  rare,  comme  le
prouvent  les  nombreuses  eclosions  qui  ont  eu  lieu  chez  moi;  il  estcependant
tres  difficile  de  la  rencontrer  en  liberte,  et,  pour  mon  compte  je  ne  Tai  capturee
qu'une  fois  et  n^en  a  vu  qu'un  echantillon  dans  le  grand  nombre  d'hyrae-
nopteres,  recueillis  par  d'autres,  qui  ont  passe  sous  mes  yeux.

4.  Fote»»%on  »neia»  n.

Niger,  pubescens,  punctulatus  :  mandibulis  pedibusque  rufis,  tibiis  tar-
sisque  posticis  nigricantibus;  metathorace  segmentoque  1**  rugulosis,  2"  et  3"
aciculatis.

Long,  5'ni'i-  c^.  ^.
II  se  pourrait  que  cette  espece  ne  fut  qu'une  variete  de  la  precedente.

Elle  en  a  la  forme  et  la  sculpture;  mais,  sans  tenir  compte  de  sa  taille  plus
petite,  la  diffuience  des  couleurs,  qui  se  montre  ögalement  chez  les  deux
sexes,  me  parait  justifier  sa  Separation.  Les  mandibules  sont  francheraent
ferrugineuses,  au  lieu  d'etro  noires  ou  dun  marron-obscur,  comme  chez  la
premiere.  L'abdomen  est  noir,  sans  aucune  trace  de  nuance  plus  claire.
Les  tibias  et  les  tarses  de  la  paire  posterieure  sont  noiratres,  a  rexception
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de  Pextieme  base  des  premiers.  Le  stigma  paralt  aussi  un  peu  plus  mince.
La  cellule  radiale  n^offre  pas  de  difference,

Un  seul  couple  obtenu  de.s  pupes  de  Li-para  tomentosa^  ayec  un  assez
grand  nombre  d'individus  de  Tespece  precedente.

5.  JEupeltntt«  Cor^ait^ii  Ratzb.

Pteromalus  Cordair  ii  Ratzb.  Ich  Forstins.  I.  205.  54.  c?.
Les  Pteromalus  Cordairii  et  Audouinii^diizh.  comme  \di  Macroneura

maculipes  Walker,  sont  indubitablenient  des  mäles  dont  les  femelles  ap-
partiennent  au  genre  Eupelmus  Dalm.  L'education  souvent  repetee  de  ces
insectes  le  prouve  suffisamraeut.

J''ai  obtenu  le  male  de  cette  espece  en  qualite  de  parasite  de  la  La-
sioptera  arundinis^  avec  une  femelle  aptere  que  je  crois  lui  appartenir,
mais  qu'il  est  fort  difficile  de  distinguer  de  la  variete  de  V  Eupelmus  Geerii
Dalm.  a  thorax  d"un  roux  raetallique  et  ä  pattes  presque  entierement  claires.
Les  rudiments  des  ailes  sont  conformes  comme  chez  cette  espece,  leur  base
est  blanche  et  la  partie  reflcchie  obscure;  mais  tette  derniere  parait  plus
courte  et  moins  lanceolee.  L'abdomen  est  plus  etroit  et  sensiblement  moins
pubescent.  La  tariere  est  en  grande  paitie  fauve,  avec  le  beut  vaguement
rembruni.  Long,  l'/^mm.

Observation.  Les  galles  de  Diastrophus  scabiosae  G  ir.  sur  Cenlaurea
scabiosa,  d''AulaiXi  pottntillae  Vill.  sur  Potentilla  reptans,  d''Aulaxscorzonerae
Gir.  sur  Scorzonera  austriaca  Willd.  d''Aulaai  glechomae  L.  sur  Glechoma
hederacea^  d'Andricus  (Teras)  terminalis  L.  sur  le  Chene,  de  Lasioptera
rubi  Heeg.  sur  Rubus  coesius,  et  les  sacs  en  coquille  de  Psi;che  helix  m'ont
fourni  de  nombreaux  individus  de  Y  Eupelmus  Geerii  tels  que  le  decrivent
Dalmann  et  Nees:  avec  eux  se  tröuvaient  souvent  des  exemplaires  a
thorax  et  pattes  plus  clairs  qui  ne  me  paraissent  qu'une  simple  variete.  ].e
male  qui  accompagnait  ces  femelles  est  la  Macroneura  maculipes  Walk.

Quand  au  Pteromalus  Audoidnii^  je  crois  pouvoir  le  rapporter  avec
certitude  ä  V  Eupelmus  urozonius  Dalm.  espece  qui  me  parait  identique
avec  YEuf.  azureus  Ratzb.  Cet  insecte  est  frequent  dans  beaucoup  de
galles  de  Cynips.  Ayant  eu  occasion  d'observer  les  deux  sexes  developpts
dans  une  seule  coque  de  la  galle  de  Cynips  truncicola  Gir.  je  ne  puis  avoir
aucun  doute  sur  la  Icgitimite  de  leur  union.

6.  Cnitintome  Mjasioptevae  n.

Aurato-viridis,  nitidissimus:  aiitennis  nigris,  scapo  antice  (^),  pedi-
busque  testaceo-fulvis,  coxis  viridibus,  fenioribus  posticis  ^  metallico-niten-
tibus,  (^  viridibus.  Terebra  corpore  perpaulum  longiore.

Long.  §  3,  c^  2'"'"-
Entierement  d'un  vert  un  peu  dore,  tres  brillant.  Antennes  noires,  le

scape  vert  chez  le  male,  obscur  ou  faiblement  verdatre  avec  un  pctit  trait

I
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fauve  en  avaut,  chez  la  femelle.  Pattes  d'un  fauve-testace;  toutes  les
hanches  de  la  couleur  du  coips;  les  cuisses  postcjieures  faiblement  lavees  de
vert  metallique  chez  la  femelle,  vertes  jusques  pres  du  bout  chez  le  male;
cuisses  des  deux  paires  anterieures  ou  unicolores  ou  marquees  d'un  leger
nuage  vers  la  base,  plus  intense  et  avec  un  reflet  vert  chez  le  male.  Ailes
hyalines.  Tariere  depassant  de  tres  peu  la  long-ueur  du  corps.

J'avais  d'abord  cru  pouvoir  rapporter  cette  espece  au  Torymus  mus-
carum  Nees  (non  Linn.),  mais  Texamen  d'un  grand  nombre  d'individus
ra'a  demontre  qu'il  en  est  distinct.  La  tariere  depasse  constamment  un  peu
la  longueur  du  corps,  tandis  qu'elle  est  plus  courte  que  le  corps  chez  Tautre
espece.  J'e  n'ai  trouve,  dans  les  ouA'rages  de  Nees,  de  Ratze  bürg  et  de
Förster,  aucune  desci'iption  qui  puisse  convenir  a  cet  insecte  et  il  m'a  ete
impossible  de  le  reconnaitre  cvec  certitude  parmi  les  especes  de  Walker.

Ce  gracieux  Callimome  est  parasite  de  Lasioptera  arundinis  et  peut-
ctre  aussi  de  Lasioptera  flexuosa  qui  est  souvent  melee  a  la  premiere.
J'en  ai  aussi  obtenu  quelques  indiyidus  de  Cecidomya  inclusa.

7.  Pachy  neuron  fov»no8nn%  Walk.

Les  deformations  produites  par  Lipara  tomeyitosa  m'ont  livre  un  cer-
fcain  nombre  d'individus  de  cette  espece.  Je  do"te  cependant  qu'ils  y  aient
vecu  en  qualite  de  parasites  de  ce  Diptere.  II  me  parait  plus  vraisemblable
qu'ils  provenaient  de  quelque  pupe  de  Syrphus  cachee  entre  les  feuilles  des
fuseaux  et  dont  les  restes  ont  echappe  a  mes  recherches.  Cest,  en  effet,  la
son  origine  habituelle  et  chaque  pupe  attaquee  en  produit  un  nombre  variable.

8.  Fierotnaius  JLiparae  n.

Sub-cupreo-viridis,  subnitidus  :  antennarura  scapo,  squamulis  pedibus-
que  rufo-testaceis,  coxis  viridibus,  femorum  medio  nigro-virescente  ;  abdo-
mine  oblongo  ovato,  depresso,  aneo-violaceo,  basi  virescente;  alis  hyalinis.  <^  ^  .

Long. Sn^ni-
Tete  et  thorax  peu  pubescents,  d'un  vert  ä  faible  nuance  doree  ou

cuivreuse  ,  couverts  d'une  ponctuation  dense,  d'apparence  grenue.  Tete
transversale  aussi  large  que  le  thorax,  le  Vertex  peu  epais;  yeux  ovales  me-
diocrement  saillants;  organes  de  la  bouche  couleur  de  poix,  le  chaperon
cuivreux.  Antennes  nöires  avec  le  scape  d'un  testace  plus  ou  moins  obscur,
de  13  articles,  y  compris  les  deux  petits  anneaux  (anelli)  ;  le  flagellum
subfiliforme  ou  tres  peu  epaissi  vers  le  bout,  chez  la  femelle,  plus  long,
plus  velu  et  filiforme,  chez  le  male.

Thorax  ovoide,  peu  convexe;  prothorax  tres  etroit  ä  son  bord  superieur,
tres  declive  en  avant  et  un  peu  allonge  en  cöne  ;  mesothorax  portant  en
avant  de  faibles  traces  des  sillons  des  parapsides  :  ecusson  grand,  peu  eleve,
son  extremite  de  couleur  plus  franchement  yerte  ou  moins  nuascee  de
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cuivreux  que  la  base;  metathorax  assez  avance  au  delä  de  recusson,
ruguleux,  fortement  carene  au  milieu.

Abdomen  sessile  ,  de  la  longueur  du  thorax  ,  conico-triangulaire  chez
la  femelle,  faiblement  elargi  en  arriere  ou  presque  cylindrique  chez  le  male
aplati  sur  le  dos  dans  les  deux  sexes,  brillant,  d'un  cuivreux  violätre,  avec
la  base  du  premier  segment  d'un  vert  souvent  nuance  de  bleu;  la  base  des
derniers  quelquefois  aussi  un  peu  verdätre;  ceux-ci  ,  dans  certains  cas,
entierement  verts  chez  le  male.

Pattes  assez  robustes,  un  peu  compriraees;  les  hanches,  les  trochanters,
les  tibias  et  les  tarses  d'un  testace-fauve  ou  roussätre,  les  cuisses  ,  d'un  noir
ä  reflet  verdatre,  avec  les  deux  bouts  testaces.

Ailes  hyalines,  les  nervures  testacees,  Tecaille  plus  obscure;  lanervure
humerale  portant  ä  sa  base  quelques  soies  raides  ,  la  post-marginale  ajant
un  peu  moins  de  deux  fois  la  longueur  du  rameau  stigmatical.

Cette  espece  est  une  des  plus  grandes  du  genre.  Sous  quelques  rap-
lorts  eile  semble  se  rapprocher  du  groupe  des  Cleonimoides  ^  raais  la  forme
moins  allongee  du  prothorax  comme  aussi  le  facies  general  la  rattachent  au
genre  Pteromalus.

Parasite  assez  frequent  de  Lipara  lucens  et  tomentosa,  surtout  de  la
premiere.  Sa  taille  varie  aussi  en  proportion  de  celle  de  sa  victime.  La
larve,  toujours  solitaire,  se  transforme  dans  la  pupe  de  cette  derniere  sans
enveloppe  particuliere  Apres  la  sortie  de  Tinsecte,  on  remarque  que  les
teguments  de  la  pupe  sont  plus  friables  que  d'habitude,  de  couleur  plus  pale
et  en  general  aussi  moins  amples  qu'  a  Fordinaire.  L'epoque  de  son  apparition
est  la  meme  que  celle  du  Diptere  ,  ä  peu  pres  ;  il  se  degage  par  un  trou
lait  sur  le  cöte  du  chaunie.  Je  ne  Tai  Jamals  rencontre  en  liberte.

9.  Piewrotropis  fueittMia  n.

Nigro-cyaneus  :  facie  cuprea  (?),  vel  cyaneo-viridi  (cf);  metathorace
abdominisque  basi  virescentibus;  antennis  nigris,  scapo  aeneo;  pedibus  nigro-
viridibus,  tarsis  fuscis,  posterioribus  basi  pallidis.  Alis  hyalinis.  cf  §.

Long,  l'/j—  %mm..
Corps  court,  ramasse,  assez  robuste.  Tete  tres  peu  plus  large  que  le

thorax  ;  la  face  d'un  cuivreux  brillant  chez  la  femelle  et  d'un  vert-bleuatre
chez  le  male,  le  vert  'X  progressiveraent  plus  assombri  ,  l'occiput  bleuätre  \
organes  de  la  bouche  noirs.  Antennes  tres  courtes,  noires,  avec  le  scape
cuivreux  (.?),  ou  vert-bleuatre  (c?),  le  flagellum  un  peu  epaissi  vers  le
bout,  en  apparence  de  4  articies,  le  dernier  termine  en  pointe  et  paraissant
lui  meme  divise  par  une  articulation.

Thorax  en  ovoide  court,  assez  epais,  d'un  noir  bleuätre;  le  dos  du
mesothorax  sans  sillon  des  parapsides;  Tecusson  assez  grand,  un  peu  convexe,
souvent  d'une  nuance  plus  claire  que  la  partie  anterieure  du  thorax;  le
metathorax  d'un  verdatre-obscur  ,  pointille  ,  portant  au  milieu  une  etroite
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gouttiere  dont  le  fond  est  lisse  et  les  bords  un  peu  eleves  en  carene  ,  et  de
chaque  cote,  sur  le  fond  pointille,  une  autre  petita  carene  peu  saillante.

Abdomen  brievement  pctiole  chez  la  femelle  ,  un  peu  plus  fortement
chez  Tautre  sexe,  en  ovoide  court,  ä  dos  un-peu  conyexe  ,  a  peu  pres  de  la
longueur  et  de  la  largeur  du  thorax  chez  la  femelle,  plus  court,  chez  le
male  et  corame  tronque  au  beut  par  la  retraction  des  derniers  Segments
sous  le  second  ;  ce  dernier  verdätre,  les  autres  d'un  bleu  noirätre.

Pattes  de  la  couleur  fonciere  du  corps,  avec  les  tarses  des  deux  paires
posterieures  d'un  gris-blanchätre  ou  faiblement  testace  ä  la  base  et  obscurs
au bout.

Alles  transparentes;  la  nervure  brachiale  brisee,  le  rameau  radial  tres
court,  naissant  au  dela  du  milieu  de  Paile,  le  rameau  post-marginal  ä  peu
pves nul.

Dix-huit  individus  se  trouvaient  reunis  dans  une  pupe  de  Lipara
tomentosa  dans  laquelle  j'ai  troure  les  restes  reconnaissables  d'une  nymphe
de  Pimpla  arundinis  qui  ,  sans  aucun  doute  ,  leur  avait  scryi  de  päture.
Cest  la  un  cas  de  parasitisme  au  second  degre.

Observ.  Le  genre  Pleurotropis^  demembre  par  Mr.  Förster  du  genre
Enteäon  tel  que  Ta  compris  Mr.  Walker,  se  compose  d'especes  dont
quelques  unes  sont  decrites  par  Nees  dans  son  genre  Eulophun  et  par  Mr.
Ratze  bourg  dans  son  genre  Entedon^  et  d'un  grand  nombre  eiicore  inedites.
Celle  que  je  decris  ne  peut  se  rapporter  a  aucune  de  Celles  de  ces  derniers
auteurs.  Je  n'ai  pas  pu  m'assurer  si  eile  se  trouve  parmi  celles  de  AYalker.

10.  Tett^nstiehus  iegiottafiws  n.

Elongato-lanceolatus  ,  vix  punctulatus  ,  subnitidus  ,  obscure  coeruleo-
viridis:  antennis  nigris  ,  scapo  virescente  ;  pedibus  corpore  concoloiibus,
genubus,  tibiis  tarsisque  rufo-testaceis.  Alis  hyalinis,  squamula  nigra.

Long.  (S  2,  9  ay^mm..
§  .  Tete  ,  thorax  et  abdomen  d'un  vert  obscur  a  teinte  un  peu

bleuätre  :  antennes  noires  ,  pubescentes,  de  la  longueur  de  la  tefce  et  de  la
nioitie  du  thorax  ;  le  scape  un  peu  verdätre  •,  le  flagellum  en  apparence  de
5  articles,  tous  plus  longs  que  larges  ,  le  dernier  ä  peine  plus  long  que  le
precedent,  avec  des  traces  de  deux  articulations.

Mesothorax  avec  les  sillons  des  parapsides  profonds  et  coniplets  et  des
traces  plus  ou  raoins  distinctes  d'un  sillon  posterieur  et  median.  Ecusson  peu
convexe  ,  avec  deux  sillons  longitudinaux.  Metathorax  finenient  pointille,
carene  au  milieu  et  marque,  de  chaque  cöte  de  la  carene,  d"'un  sillon  arque.

Abdomen  tres  peu  plus  etroit  que  le  thorax,  un  peu  plus  long  que  le
reste  du  corps  ,  pi  ogressivement  retreci  cn  arriere  et  termine  en  pointe  ;  le
dos  aplati  et  un  peu  enfonce,  le  ventre  non  sensiblement  carene;  la  tariere
cachee.

Bd.  IUI.  Abhandl.  ^gQ
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Pattes  de  la  nuance  du  corps  ,  avec  Textreme  bout  des  cuisses  ,  les
tibias  et  les  tarses  d'un  testace-fauve  ,  le  dernier  article  et  les  crochets
noirätres.

Ailes  hyalines  ,  les  nervures  obscures  ,  le  rameau  radial  tres  peu
epaissi  au  bout,  a  peu  pres  du  quart  de  la  longueur  du  rameau
marginal  (Doppelnerf  Ratzb.),  le  rameau  post  -  marginal  nul,  les
ecailles  noires.

(^.  Antennes  araplement  aussi  longues  que  la  tete  et  le  thorax,  fili-
formes;  le  scape  un  peu  aplati;  le  flagellum  en  apparence  de  six  articles
oines  de  poils  mi-couches  ,  assez  nombreux  et  plus  courts  qu'eux.  Abdomen
plus  court,  plus  etroit,  ä  cötes  presque  paralleles.  Tibias  et  tarses,  surtout
ceux  de  la  paire  posterieure  ,  ordinairement  d'iine  nuance  plus  foncee  que
chez  Tautre  sexe,  quelquefois  un  peu  brunätres.

Cette  espece  est  parasite  de  Lipara  lucens.  Elle  vit  en  grand  nombre
dans  la  meme  victime.  J'en  ai  obtenu  32  individus  d'une  pupe  et  44  d'une
seconde.  Les  petites  larves  que  j'ai  vu  passer  a  Fetat  de  nymphe,  ä  la
faveur  de  la  transparence  des  teguments  de  la  pupe,  avaient  du  prendre
leur  croissance  dans  le  corps  de  la  larve  du  Diptere  et  non  dans  sa  pupp,
car  leur  transformation  avait  suivi  de  tres  pres  celle  de  leur  victime.  L'etat
de  nymphe  dure  assez  long-temps.  Pendant  environ  un  mois  ,  je  n"ai  pu
voir  aucun  changement  appreciable  ;  ensuite  les  yeux  se  sont  colores  en
rouge-cerise  et  ce  n'est  que  rers  la  fin  du  second  mois  que  les  insectes  ont
quitte  leur  retraite,  en  perforant  en  plusieurs  endroits  Tenveloppe  commune.

Les  pMpes  habitees  par  ces  parasites  sont  plus  päles  et  plus  pellucides
que  d'ordinaire  et  offrent  cette  circonstance  remaiquable  et  instructive,  que
les  canaux  tracheens  sont  en  relief  et  comme  injectes  par  le  plus  habile
preparateur.  Deux  troncs  principaux  partant  des  stigmates  posterieurs  se
dirigent  ,  en  s'afifaiblissant  ,  vers  les  stigmates  anterieurs  auxquels  ils  se
terminent  et  jettent  sur  leur  trajet  un  grand  nombre  de  branches  dont  les
rameaux  s'anastomosent  entr'eux,  Cette  structure  s'accorde  tres  bien  avec
la  doctrine  de  Mr.  Leon  Dufour  qui  veut  que  la  circulation  tracheenne,
chez  les  larves  des  Museides,  se  fasse  d'arriere  en  avant.

11.  Tetrastichw»  aru,nttin,is  n.

Elongato-lanceolatus,  subtilissime  punctulatus,  nitidus,  coeruleo-viridis  ;
antennis  longis  ,  fusco-  nigris;  ore,  squamula,  pedibusque  pallide  testaceis;
alis  hyalinis.

Long.  (S  iVi,  §  2mm..
5.  Corps  d'un  vert-bleuätre,  ä  leger  reflet  metallique  ;  toute  la  region

buccale  en  dessus  et  en  dessous  jusqu'aux  orbites  inferieures  des  yeux,  d'un
testace  pale.  Antennes  noirätres,  pubescentes,  subfiliformes,  presque  de
la  longueur  de  la  tete  et  du  thorax  ,  le  flagellum  en  apparence  de
cinq  articles.
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Thorax  oyale,  raediocrement  convexe;  le  mesothorax  avec  les  sillons
des  parapsides  tres  marques;  Fecusson  avec  deux  sillons  longitudinaux  ;  le
metathorax  pointille,  assez  forteraent  carene  au  railieu,

Abdomen  allonge,  progressivement  retieci  et  termine  en  pointe,  de  la
longueur  du  reste  du  corps  ou  un  peu  au  delä  ,  a  dos  aplati  et  orne  de
quelques  poils  mi-couches;  la  base  du  venire  quelquefois  un  peu  pale.

Pattes  d'un  testace  päle  ,  a  Fexception  des  hanches  posterieures  qui
sont  vertes  et  des  crochets  qui  sont  obscurs.

Alles  hyalines  ;  les  nervures  et  Fecaille  d'un  testace-päle  ;  le  rameau
radial  peu  epaissi  au  bout  ,  a  peu  pres  du  quart  de  la  longueur  du  rameau
marginal  ;  le  post-marginal  a  peine  indique.

(^.  Colore  exactement  comme  lauti'e  sexe.  Antennes  filiformes  ample-
ment  aussi  longues  que  la  tete  et  le  thorax  ;  le  flagellum  paraissant
de  six  articles  ornes  de  poils  couches  ,  tres  longs  (Gen.  Geniocerus
Ratz  b.).

Parasite  de  Lasioptera  arundinis  et  de  Ceeidomyia  inclusa.

12.  VetrnHtichws  gratws  n.

Oblongo-lanceolatus,  yix  punctulatus,  nitidissimus,  laete  coeruleo-viri-
dis:  antennis  brevibus,  obscure  testaceis;  scapulis  pedibusque  pallide  luteis,
coxis  posticis  viridibus.

Long,  c?  ly*,  ^  2Qm-
Cette  espece  est  d'autant  plus  facile  a  confondre  avec  la  precedente

qu'elle  habite  souvent  les  memes  tiges  et  se  developpe  en  meme  temps  qu'elle.
Sa  forme  est  la  meme  et  ses  couleurs  ne  varient  presque  que  sous  le  rapport
de  la  nuance,  mais  eile  en  est  parfaitement  distincte.  Le  corps  est  d'un  vert
bleuätre  plus  clair  et  plus  brillant.  Les  pattes  sont  d''un  jaune  tres  päle,  ä
Texception  des  hanches  posterieures  qui  sont  vertes,  au  moins  a  la  base,  et
du  dernier  article  des  tarses  qui  est  obscur.  Le  metathorax  est  brillant,  ä
peu  pres  lisse  et  carene.  Les  antennes  sont  chez  les  deux  sexes,  beaucoup
plus  courtes  et  entierement  d'un  testace  un  peu  obscur.  Chez  la  femelle,
elles  sont  plus  epaisses  au  bout,  tout  au  plus  de  la  longueur  de  la  tete  et
du  tiers  du  thorax,  avec  les  articles  du  flagellum  courts  et  en  apparence  au
nombre  de  quatre.  Elles  sont  un  peu  plus  obscures,  filiformes,  tres  peu  plus
loHgues,  chez  le  male;  le  flagellum  paraissant  de  cinq  articles  est  orne  de
poils  couches.  La  region  de  la  bouche  est  verte  et  les  palpes  pales.

Parasite  de  Ceeidomyia  inclusa  et  peut-etre  aussi  de  Lasioptera
arundinis.

Observ.  Le  genre  Tetrastichus,  cree  par  Mr.  Haliday  aux  depens  du
genre  Cirrospilus  Westw.  conti  ent  un  tres  grand  nombre  d'especes.  Nees
en  a  decrit  un  certain  nombre  dans  son  genre  Eulophus  et  Mr.  Ratzeburg
en  donne  une  assez  longue  liste  dans  ses  genres  Entedon  et  Geniocerus,  Je
crois  pouvoir  assurer  que  les  trois  especes  qui  precedent  ne  se  trouveut  pas

160*
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chez  ces  auteurs.  Le  Catalogue  des  Hyiiienopteies  du  must-e  britannique
contient  une  centaine  d'especes  de  Tetrastichus  decrites  par  Mr.  Walker
dans,  Ann.  ofNat.  bist.  I,  II,  IIL  efc  IV,  et  dans  sa  Monographia  Chal-
ciditum.  Dans  ce  nombre,  74  sont  europeennes  et  la  plupart  d'Angleterre.
Malgre  cette  richesse  appaiente,  ou  peut-ctre  a  cause  d'elle,  j'avoue  que  je
rencontre  de  grandes  difficultes  dans  rinterpiX'tation  de  Tauteur.  Le  manque
de  coupes  convenables  dans  les  genres  nombreux  en  especes,  rend  la  re-
cherche  de  celles-ci  fastidieuse  et  incertaine;  la  Separation  presque  constante
des  sexes  en  double  inutilement  le  nombre;  et  Ton  regrette  Tabsence  abso-
lue  de  tout  renseignement  biologique,  ressource  toujours  precieuse  quand  eile
est  possible  et  plus  conciuante  que  les  descriptions  les  plus  verbeuses.  La
memoire  se  refuse  aussi  a  retenir  des  noms  bizarres  et  saus  signification.

13.  Ptaty  gaster  phrtigwiitis  Sehr.

Cynips  phragmitis  Schranck,  En.  Ins.  Aust.  321  n.  647.
Schranck,  suivant  Tusage  regu  a  repoque  oü  il  ecrivait,  de  donner

le  nom  de  Cynips  k  tout  insecte  habitant  les  galles  ou  les  deforraations  des
plantes  et  presume  les  ayoir  produites,  a  decrit,  sous  le  nom  de  Cynips
phragmitis^  une  espece  fort  remarquable  qu'il  regarde  comme  Partisan  des
galles  du  roseau  dont  il  donne  un  signalement  tres  exact,  comme  nous  Tavons
dejä  dit.  L'indication  de  cette  provenance  pouvait  seule  servir  a  faire  re-
trouver  cet  insecte  qu'aucun  auteur  posterieur  ne  parait  aroir  connu  et  qui
est  regarde,  a  tort,  dans  le  Nomenciator  entomologicus,  comme  identique  avec
la  Diapria  conica  Latr.  Cependant  les  paroles  de  Schranck  ont  besoin
d'interpretation.  Les  gonflements  de  la  cime  des  tiges  du  roseau  qu''il  ca-
racterise  si  bien,  sont  evidemment  düs  ä  la  Lipara  lucens,  et  Tauteur  a
commis  une  double  erreur  en  les  attribuant  a  &on  Cynips  et  en  croyant  que
cet  insecte  y  avait  sa  demeure.  Cette  espece  est  j)arasite  de  Lasioptera
arundinis  et  se  trouve  exclusivement  dans  les  jets  lateraux  habites  par  cette
Tipulide.  Ces  jets  accompagnent  quelquefois  les  galles  de  Lipara  et  sem-

blent  en  faire  partie,  de  sorte  que,  si  on  ne  les  separe  pas  avec  soin  ayant
la  sortie  des  insectes,  on  peut  facilemeiit  se  tromper  sur  Torigine  de  ces
derniers  et  les  attribuer  a  la  deformation  qui  frappe  le  plus  les  yeux.  C'est,
a  mon  avis,  ce  qui  est  arrive  a  Schrank.

L'insecte  qui  nous  occupe  est  un  vcritable  Platygasler  et  une  des  es-
peces  les  plus  remarquables  de  ce  genre.  II  tst  de  la  categorie  de  Celles
dont  les  trois  derniers  segments  abdominaux,  chez  les  femelies,  sont  tres
allonges,  amincis,  formant  une  espece  de  queue,  et  que  Mr.  Westwood  a
detachees  des  Platygaster  pour  en  former  le  genre  Epimeces.  Cette  nouvelk-
coupe  qui  ne  coraprenait  que  deux  especes,  Epimeces  ehsifer  et  ventralis,  a
ete  rejetee  par  Mr.  Walker  comme  insufifisammeiit  caracterisce,  et  Mr.
Förster  adopte  cette  opinion  pour  VEpiinices  ensifer  qu""!!  laisse  dans  le
genre  Platygaster'^  raais  il  cree,  pour  V  Epimeces  ventralis^  un  nouveau  genre
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sous  le  nom  de  Sactogaster.  Le  Platyijaster  phragmitis  dolt  suivre  le  sort
de  VEpimeces  insifer  et  se  placer  a  cote  de  lui.

Schrank  n'ayant  donne  qu'un  tres  court  Signalement  de  cette  curi-
euse  espöce,  je  pense  qu'une  description  detaillee  des  deux  sexes  ne  sl  ra  pas
superflue.

Ater,  nitidus,  vix  pubescens:  pedibus  piceis,  tibiis  tarsisque  rufo-tes-
taceis  ;  alis  albo-hyalinis,  enervis,  squamula  nigra;  abdomine  ($)  thorace
quintuplo  longiore.

Long.  (^  2,  9  3Vi—  4ran'-
Corps  ties  allonge,  tres  niince,  presque  fililbrme,  noir,  lisse,  luisant,

a  peine  un  peu  pubescent  vers  la  region  du  metathorax.  La  tete  et  le
thorax  reunis  ayant  au  plus  un  millimetre,  le  reste  de  la  longueur  appar-
tenant  ä  Tabdoraen.

Tete  plus  large  que  le  thorax,  moins  longue  que  large,  lisse  et  luisante
en  ayant;  la  region  verticale  moins  brillante  et  paraissant  tres  finement
pointillee:  ocelles  saillants,  distances,  presque  sur  la  'meme  ligne.  Antennes
d'un  noir  brun  uniforme,  un  peu  plus  courtes  que  la  tete  et  le  thorax,  de
10  articles;  le  preraier  (scape)  presque  cylindiique,  tres  peu  plus  court  que
la  tete;  le  second  cupuliforrae;  le  troisierae  extreiiiement  petit,  sourent  Jdif-
ficile  a  distinguer  de  la  base  du  suivant;  les  sept  autres  a  peu  pres  egaux
entr^eux;  un  peu  plus  longs  que  larges,  a  peine  plus  epais  que  le  scape;
le  dernier  pas  sensiblenient  plus  long  que  le  precedent.

Thorax  court,  un  peu  gibbeux,  non  coniprime  sur  les  cötes,  luisant,
sans  ponctuation  perceptible  ä  la  loupe;  les  sillons  des  parapsides  complets,
peu  profonds  et  tres  etroits.  Ecusson  arrondi,  en  coussinet  peu  saillant.  Me-
tathorax  un  peu  teine,  carene  au  milieu,  a  peine  pubescent.

Abdomen  tres  allonge,  aplati,  tres  attenue  en  arriere,  tres  brillant:
le  premier  segiuent  court,  terne,  a  peine  pubescent,  avec  une  bosselure
transversale  sur  le  dos  et  quelques  stiies  longitudinales;  le  second  le  plus
grand  de  tous,  ä  peu  pres  de  la  largeur  du  thorax,  assez  plat,  tres  lisse,
portant  de  chaque  cote,  a  sa  base,  un  sillon  profond,  large  et  assez  court;
les  quatre  derniers  d'egale  longueur  entr'eux,  successivement  retrecis  et
sensiblement  aplatis;  le  dernier  termine  en  pointe  et  faiblement  dirige  en
bas;  les  articulations  un  peu  i'enflees  et^paraissant  soudees.

Pattes  assez  greles;  les  hanches  noirätres  en  dessus,  au  moins  vers  la
base,  leur  extremite  ou  toute  leur  face  inferieure,  les  troclianters  et  la  ma-
jeure  partie  des  cuisses  de  couleur  de  poix;  le  bout  de  ces  dernieres,  les  ti-
bias  et  les  tarses  (5  art.)  d'un  testace-roussatre..

Alles  d'un  blanc-hyalin,  sans  nervures  distinctes,  Tecaille  noirätre.
c^.  Le  male,  qui  n"etait  pas  connu,  ne  differe  de  Tautre  scxe  que  par

la  forme  de  Tabdomen;  mais  cutte  dift'erence  est  teile  que  sans  le  secours  de
Tobservation  de  ses  metamorphoses,  son  union  avec  sa  femelle  pourrait  pa-
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raitre  un  peu  arbitraire.  II  est  pourtant  plus  allonge  que  la  plupart  de  ses
congeneres.

L'abdomen  forme  ä  peu  pres  la  moitie  de  la  longueur  du  corps  ;  il
est  un  peu  plat,  ovoide,  de  la  largeur  du  thorax  dans  son  plus  grand  dia-
metre  qui  correspond  ä  la  partie  posterieure  du  second  segment.  Les  quatre
derniers  segnients  pris  ensemble  sont  un  peu  plus  courts  que  le  second,  de
meme  longueur  entr'eux  et  diminuent  progressivement  de  largeur.

La  femelle  a  une  grande  ressemblance  avec  le  Platygaster  ensifer
Westw.  raais  en  est  bien  distincte  par  son  ecusson  en  coussinet  et  par  la
Proportion  relative  des  Segments  abdominaux.  Sa  forme  est  aussi  plus
et'filee.

14.  Affonionenrus  locustarutn  n.

Aprer  avoir  epuise  la  liste  des  parasites  des  Dipteres  du  roseau  qui
me  sont  connus  ,  il  me  reste  a  signaler  une  espece  qui  se  troure  sxir  la
meme  plante,  mais  dans  des  conditions  differentes,

En  effeuillant  les  galles  des  deux  premieres  especes  de  Lipara  et
sourtout  Celles  de  L.  lucens,  on  rencontre  souvent,  en  assez  grand  nombre,
des  oeufs  d'un  blanc-grisätre  ou  faiblement  verdätre,  de  5  niill.  de  longueur,
mlnces,  cylindriques,  a  bouts  sub-arrondis,  dont  Fun  un  peu  plus  mince  que
Fautre.  Ces  oeufs  sont  loges  dans  les  plis  des  feuilles  dans  une  position
verticale  et  souvent  en  grand  nombre  sur  la  meme  tige.  Au  mois  de  mai,
ils  donnent  nais^ance  ä  un  Locustien  vert,  avec  une  bände  dorsale  noire
tout  le  long  du  corps  et  des  antennes  de  meme  couleur  beaucoup  plus  lon-
gues  que  le  corps.  Selon  Mr.  Brunner  auquel  Mr.  de  Frauenfeld  Favait
communique,  c'est  le  XIpMdiuni  fuscum  F.  Beaucoup  plus  rarement  on
trouve  d'autres  oeufs  d'un  roux-clair  ,  parfaitement  ovoides,  de  3  mill.  de
longueur  et  assez  epais.  Ils  produisent  aussi  une  autre  espece  de  Locustien
tres  different  du  premier.  La  jeune  larve  est  toute  verte,  epaisse,  trapue,
avec  une  grosse  tete,  des  antennes  extremement  longues,  verdätres,  et  des
pattes  tres  robustes.

Ces  deux  especes  d'oeufs  sont  quelquefois  attaquees  par  un  parasite
qui  vit  au  nombre  de  6  —  12  dans  chaque  oeuf  et  se  developpe  ä  la  meme
epoque  que  ses  hötes.  En  voici  la  description.

Niger,  nitidus  :  thoracis  dorso  fusco,  scutello  humerisque  pallidioribus;
antennis,  verticis  linea  pedibusque  pailide  testaceis  ;  alis  hyalinis,  pubescen-
tibus,  sub  nervo  marginali  nube  tenui  notatis.  <^  §

Long,  iniin-
D'un  noir  un  peu  poisseux,  luisant,  sans  ponctuation  perceptible  ä

la  loupe.  Tete  transversale,  plus  large  que  le  thorax,  d'un  jaune  obscur,
pendant  la  vie,  noirätre  apres  la  mort,  avec  la  bouche  et  une  ligne  trans-
versale  sur  le  Vertex  d'un  jaune  livide.  Antennes  inserees  pres  de  la  bouche,
assez  courtes,  robustes,  entierement  d'un  testacc  pale,  quelquefois  un  peu
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roussätre  ,  de  six  articles;  le  premier  (scape)  allonge,  un  peu  aplati  et
legerement  dilate  en  avant  \  le  deuxieme  plus  court,  cupuliforme,  le  troi-
sieme  et  le  quatrieme  trös  petits,  tres  coiirts  ;  le  cinquieme  plus  gros,  de  la
longueur  du  second  ;  le  sixieme  plus  long  de  deux  tiers  que  le  precedent,
epais,  subovoide,  formant  une  massue  allongee.  EUes  ont  la  meine  confor-
mation  chez  les  deux  sexes,  niais  celles  du  male  sont  plus  velues  et  ont  les
deux  derniers  articles  un  peu  plus  allonges.  Face  portant  au  milieu  une
carene  obtuse  et  de  chaque  cöte  une  petite  gouttiere,

Thorax  deprime,  presque  plat,  d'un-brun-jaunätre  plus  ou  moins  fonce,
quelquefois  un  peu  livide,  avec  une  ligne  mediane  longitudinale  et  les  epi-
meres  plus  claires;  le  prothorax  sub-circulaire,  un  peu  retreci  en  avant;
les  sillons  des  parapsides  appreciables  ;  Fecusson  grand,  arrondi  au  sommet,
aplati  et  de  niyeau  avec  le  mesothorax;  metathorax  tres  court,  souvent  un
peu  plus  clair  que  le  reste.

Abdomen  sessile  ,  en  ovale  sub-allonge  ,  deprime  ,  noirätre  ,  brillant,
aussi  long  que  le  reste  du  corps  ,  un  peu  plus  court  chez  le  male  que  chez
la  femelle  ;  la  tariere  de  celle  -  ci  saillante  ayant  environ  le  sixieme  de
Fabdomen;  la  fissure  qui  la  löge  coramen^ant  au  milieu  du  ventre.

Pattes  assez  longues  ,  d"'un  testace  tres  pale,  les  cuisses  sensiblement
comprimees,  avec  une  teinte  plus  foncee  ou  meme  noirätre;  les  hanches  de
cette  derniere  couleur.  Les  tarses  ont  cinq  articles.

Ailes  hyalines  ,  pubescentes  et  frangees  ,  marquees  sous  la  nervuie
marginale  d'une  legere  nubecule  ,  sans  ligne  oblique  denudee  ,  comme  chez
les  autres  especes  ;  la  nervure  terminee  un  peu  avant  le  milieu  de  Faile  ou
tres  pres  de  ce  point,  sans  emettre  de  rameau  stigmatical.

La  place  que  je  donne  ici  a  cet  insecte  n'est  que  provisoire.  II
s'eloigne  des  autres  especes  du  genre  par  Fabsence  de  ligne  denudee  sur
les  ailes  et  la  forme  du  corps  moins  robuste,  plus  deprimee  et  plus  allongee.

Je  dois  ä  Mr.  Rheinhard  une  espece  qui  a  tous  les  caracteres  de
celle-ci  et  ä  laquelle  il  donne  le  nom  generique  de  Clytia  \  mais  cette
nouvelle  coupe,  etant,  je  crois,  encore  inedite,  nie  commande  la  reserve  pour
eviter  toute  coUision.  II  s'agit  ici  d'une  forme  intermediaire  entre  le  genre
Agonioneurus  (Myina  Nees)  et  le  genre  Thysanus  Walk,  Elle  i'entre  dans
le  premier  par  sa  tariere  saillante  et  ressemble  au  second  par  la  forme  du
corps;  mais  eile  se  distingue  de  celui-ci  par  des  caracteres  essentiels.  Ses
antennes  ont  deux  tres  petits  anneaux  (anelli)  dans  les  deux  sexes  (3n>6-  et
4me-  art.)  suivis  de  deux  articles  de  longueur  inegale,  plus  epais,  et  formant
massue.  Dans  le  genre  Thysanus,  tel  qu'il  est  figure  dans  The  Entomologht
plat  k  f.  5,  la  femelle  a  trois  anneaux  ,  le  male  n'en  a  qu'un,  et  au  dela
de  ces  anneaux  ,  il  n'y  a  qu'un  seul  article  plus  long  que  tous  les  autres
pris  ensemble  ,  surtout  chez  le  male.  En  outre,  Fabdomen  est  subsessile  et
la  tariere  cachee.
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Chapitre  III.

Antres  Hymeiiopteres  qni  viveut  dans  le  rosean.

Deux  especes  de  la  famille  des  Fouisseurs  et  une  Apide  trouvent  dans
]c  canal  des  galles  de  Lipara  lucens  une  place  propre  ä  recevoir  leurs  nids
et  les  y  construisent  assez  souvent.  Ce  sont  les  Trypoxylon  figulus  L  Ce-
monus  unicolor  Pz.  et  Osmia  leucomelana  K.  II  n'est  pas  sans  interet  de
retrouver  ,  dans  le  roseau  ,  cette  coramunaute  d'habitation  qui  a  dejä  ete
constatee  par  MMrs.  Leon  Dufour  et  Perris,  sur  une  autre  plante,  dans
un  tres  beau  Memoire  suv  les  insectes  qui  nichent  dans  les  tiges  seches  dela
ronce  (Ann,  soc.  ent.  Fr.  IX.  1840).  Je  crois  necessaire  d'ajouter  quelques
details  ä  Fhistoire  de  ces  especes.

\.  Tt'yitoacyiott  figwtws  L.
Les  inoeurs  de  ce  Crabronide  sont  bien  connues.
Linne  (Syst.  nat.)  a  rapporte  une  Observation  de  ßergman  dans

laquelle  les  principales  circonstances  de  leur  histoire  sont  tracees  avec
beaucoup  d'exactitude.  Dans  leur  Memoire,  MMis.  Dufour  et  Perris,  en
confirraant  ces  donnees  biologiques,  ont  fait  Fhistoire  complete  de  Tespece-
L'insecte  mere  est  tres  peu  exclasif  dans  le  choix  du  Heu  qu'il  destine  a
recevoir  sa  progeniture.  Une  galerie  de  dimensions  convenables  crcusee
par  d'autres  insectes  dans  les  branches  des  arbres  ou  des  arbustes  ou  dans
la  tige  de  diverses  autres  plantts,  lui  fournit  une  habitation  toute  preparee
et  qui  a  tout  au  plus  besoin  d'etre  nettoyee  des  restes  qu''a  pu  y  laisser  son
ancien  proprietaire.  Les  cellules  qu'il  y  etablit  ,  au  nombre  de  deux  ä
quatre  environ  ,  sont  etagees  les  unes  au  dessus  des  auties,  dans  le  canal
commun,  et  separees  par  une  cloison  assez  solide  dont  les  bords  sont  fixes
ä  ses  parois.  L'appiovisionnement  consiste  en  petites  araignees.  La  larve
apres  avoir  fait  sa  croissance,  s'eiifernie  dans  un  cocon  roux  ,  cylindrique,
dont  les  auteurs  deja-citei  ont  donne  une  excellente  figure.  Elle  y  restc
jusqu'au  mois  de  niars  ou  d'avril  ,  epoque  ä  laquelle  eile  passe  a  Fetat  de
nympbe  et  Finsecte  parfait  se  montre  des  le  commencement  de  mai.  La
larve  ,  que  Bergmann  comparait  a  celle  d'une  Apide,  a  ete  decrite  par
MMrs.  Dufour  et  Perris  avec  Fexactitude  qui  distingue  ces  extellents
observateurs  ;  mais  je  crois  qu'ils  Tont  vue  ä  une  epooque  ou  les  organes
de  la  bouche  etaient  moins  apparents  que  chez  les  individus  que  j"ai
examines  ;  car  ils  disent  :  „Tete  petite,  organes  buccaux  fort  difficiles  a
distinguer  ,  toutefoLs  a  Faide  d'une  forte  loupe  et  d'une  aitenlion  soutenue,
on  constate  une  lovre  suporieure  bilobte  a  peine  ecailleuse,  deux  mandibules
coniques  ,  brunätres  ,  cornees,  et  en  dessous  trois  mamelons  dont  deux
lateraux  constitueut  les  machoires  et  celui  du  milieu  la  levre  inferieure  ;
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chacun  de  ces  mamelons  surmonte  d'une  petite  pointe  qui  fait  Toffice  de
palpe".  Chez  celles  que  j'ai  extraites  de  leur  cocoii  ,  au  niois  de  mars  ,  les
organes  de  la  bouche  etaient  faciles  ä  distinguer  a  Taide  de  la  loupe  et
m'ont  offert  quelques  differences  avec  la  description  que  j'ai  repioduite.  Le
bord  antcrieur  de  la  levre  superieure  lu'a  paru  droit  et  non  bilobe  ;  les
mandibules  sont  courtes  ,  epaisses  ,  plutöt  en  carre  qu'en  triangle,  et  Ton
di^tingue  ä  l'angle  inferieur  et  interne  de  ce  carre  une  tres  petite  dent  •,  les
mamelons  maxillaiies  sont  courts  et  peu  saillants  et  la  pointe  qui  les  sur-
monte  tres  courte;  le  mamelon  representant  la  levre  inferieure  est  plus
gonfle  que  les  autres  et  porte  deux  pointes  beaucoup  plus  longues  que
Celles  des  mamelons  maxil'aires.  Tout  le  reste  s'accorde  parfaitement.

Les  galles  habitees  par  ce  fouisseur  se  fönt  ordinairement  remarquer
par  un  signe  qui  attire  Tattention.  Les  feuilles  qui  les  couyrent  sont  comme
echeyelees  sur  un  cöte,  ou  comme  lacerees  par  une  violence  faite  a  la
plante;  raais  ce  desordre  me  parait  plutot  produit  par  Tespece  suivante  avec
laquelle  celle  -  ci  aime  a  nicher.  J'ai  ete  surpris,  en  effet  ,  de  trouver  dans
le  canal  de  la  meme  galle  ,  une  serie  de  cellules  appartenant  au  Cemonus
unicolor,  suivie  de  quelques  autres  qui  logeaient  le  Trypoxylon.  La  prämiere
idee  que  fait  naitre  ce  voisinage  des  deux  especes,  c-est  que  l'une  d'elles
pourrait  bien  etre  parasite  de  Tautre.  II  n'en  est  pourtant  pas  ainsi  et  je
regrette  d"etre  en  Opposition  avec  MMrs.  Dufour  et  Perris  qui  croient  que
le  Cemonus  est  parasite  du  Trypoxylon.  Avant  d'etre  parfaitement  fixe  sur
les  rapports  des  deux  especes,  je  ne  pouvais  me  defendre  de  quelques  doutes
au  sujet  du  role  attribue  au  Cemonus  et  l'examen  comparatif  des  cellules
des  deux  especes,  non  seulement  me  paraissait  justifier  ces  doutes,  mais  me
conduisait  ä  une  conclusion  opposee.  J'ai  besoin  d'entrer  dans  quelques  details
pour  appujer  mon  avis.  Les  cellules  et  les  cocons  du  Trypoxylon^  si  bien
exposes  par  ces  auteurs  ,  diflFeient  de  ceux  du  Cemonus  par  plusieurs  points
de  detail  qui  ne  sont  pas  sans  iraportance  et  dont  il  est  bon  de  tenir  compte.
Lespremieres  sont  assez  propres,  sans  membrane  qui  en  tapisse  les  parois  et
fermees  au  bout  superieur  par  une  sorte  de  calotte  paraissant  formee  d'uue
matiere  petrie  terreuse  ou  argilleuse,  comme  Ta  dit  B  er  gm  an.  Au  milieu
de  la  cellule  et  appuye  sur  son  plancher,  se  trouve  le  cocon  d'un  roux
pale,  cylindrique,  forme  d'une  membrane  soyeuse,  mince,  mais  a  tissu  serre
et  sans  traujparence  :  il  est  maintenu  dans  une  position  verticale,  eloigne
des  parois  de  la  cellule,  par  quelques  filaments  qui  yont  de  Fun  a  Tautre,
et  fixe  par  le  bas  au  plancher.  On  peut  ,  dans  quelques  cas,  reconnaitre
dans  les  cellules  les  restes  des  araignees  dont  elles  avaient  ete  approvision-
nees.  Les  cellules  de  Tespece  qui  suit  yont  nous  offrir  des  conditions  sensib-
Icment  diflferentes.

Bd-XIII.  Abhandl.  ^^^
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2.  Vetnanus  ttnicotor  F.

Petopaeus  unicolor  Fabr.  Syst.  Piez.  204.  10.
Crabro  unicolor  Panz.  Faun.  Germ.  52,  24.  (Sphox.  text.)
Comonus  unicolor  Dahlb.  Hym.  Eur.  255,  ISS.
Pemphredon  unicolor  Dufour  et  Perris  1.  c.

II  regne  uns  certaine  confusion  dans  la  synonimie  des  especes  des  genres
Cemonus  et  Pemphredon^  les  auteurs  ne  s^accordant  pas  dans  Pinterpretation
de  ces  deux  genres.

Jurine  divise  son  genre  Cemonus  en  deux  sections  ou  familles.  La
premiere  caracterisee  par  tiois  cellules  cubitales  dont  la  1  r^.  tres  grande
re^oit  la  premiere  nervure  recurrente  et  la  ä'"*^-  plus  petite  carree  ,  regoit  la
seconde.  La  deuxierae  famille  differe,  en  ce  que  la  premiere  cellule  cubitale
regoit  les  deux  nervures  recurrentes.

Dahlbora,  adoptant  cette  division,  a  compris  dans  le  genre  Pemphre-
don  Latr.  les  especes  de  la  premiere  famille  et  a  leserye  le  nom  de  Ce-
monus  pour  Celles  de  la  seconde.  En  suiyant  la  maniere  de  voir  de  cet
auteur,  toute  incertitude  disparait.

Le  Cemonus  unicolor  Jur.  pl.  11.  f.  28  appartenant.  par  la  distribution
de  ses  nervures  recurrentes,  ä  la  premiere  famille,  devient  un  Pemphredon
et  est  synonime  de  P.  luguhris  F.  De  meme  ,  il  est  facile  de  s'assurer  par
la  comparaison  des  figures  ,  que,  contrairement  ä  Topinion  generale  des
auteurs,  ä  laquelle  Dahlbom  s'est  aussi  ränge,  le  Crabro  unicolor  figure
par  Panzer  (1.  c.)  n'est  pas  identique  avec  le  Pemphredon  luguhris^  niais
bien  un  Cemonus  et  de  -plus  Fespece  unicolor  Dahlb.  Cette  figure,  assez
exacte  en  general  et  indiquant  bien  les  caracteres  du  genre  Cemonus^  est
incorrecte  sous  un  rapport,  et,  sans  doute,  cette  circonstancc  a  contribue  a  la
faire  meconnaitre.  Soit  par  anomalie,  soit  par  distraction  de  la  part  du
dessinateur,  les  alles  portent  chacune  trois  nervures  recurrentes,  ce  qui  est
contraire  aux  lois  ordinaires.  En  retranchant  la  troisieme  qui  est  evidera-
ment  accidentelle  ,  tout  rentre  dans  l'etat  normal.  Guide  ä  la  fois  par
Tobservation  des  moeurs  et  par  les  caracteres  generiques,  je  ne  doutais  pas
que  le  Pemphredon  unicolor  de  MMrs.  Dufour  et  Perris,  qui  ont  interprete
Panzer  comme  je  le  fais  ici  ,  ne  fut  identique  avec  le  Cemonus  unicolor
Dahlb.  J'ai  fait  part  de  cette  maniere  de  voir  a  Mr.  Perris  qui  m'a
lepondu  qu'en  effet  c'etait  bien  la  meme  espece.

Le  Cemonus  unicolor  est  un  insecte  commun  et  que  j'ai  rencontre
iiichanb  dans  des  endroits  tres  diflferents.  Les  tiges  seches  de  la  Ronce
(Ruhus  fruticosus)  ,  les  branches  du  Sureau  (Sambucus),  les  galles  aban-
donnees  des  Cynips  Kollari  Hart,  liijnicola  Hart.  Tozae  Bosc,  sont
recherchees  par  lui  et  on  le  rencontre  aussi  frequemraent  dans  les  vieilles
deformations  fusiformes  du  roseau  occasionnees  par  la  Lipara  lucens.  En
fecherchant  ces  dernieres  pendant  Thiver  ou  au  printemps,  od  en  remarque
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quelquefols  dont  les  feuilles  sont  en  desoi'dre  et  paraissent  avoir  ete  lacerees
ou  mordues  ')  ou  bien  encore  qui  sont  seulement  perforees  d'un  trou  lateral
assez  regulier  et  assez  granJ  ;  un  certain  air  de  vetuste  les  distingue  aussi
de  Celles  qui  sont  encore  habitees  par  la  Lipara  :  ce  sont  Celles  ou  löge  ce
Cemonus^  tres  souvent  seul  ;  ou  en  societe  du  Trypoxylon  figulus.  A  cette
epoque,  il  n'est  pas  toujours  facile  de  decider  si  ces  galles  sont  de  la  meme
annee  que  Celles  qui  recelent  le  Diptere,  ou  de  Fannee  precedente.  Pour
m^eclairer  ä  cet  egaid,  j'ai  renouvele  mes  recherches  aux  mois  de  juillet  et
d'aout  et  je  nie  suis  assure  que  les  galles  fraiches  ,  que  j'ai  ouvertes  en
grand  nombre,  ne  contenaient  aucun  Cemonus  ,  mais  que  la  majeure  partie
des  galles  seches  qui  etaient  restees  de  Fannee  precedente,  etaient  occupees
par  cet  insecte.  Je  me  suis  ainsi  conyaincu,  qu'  habituelleraent  au  moins,  il
se  contente  de  prendre  possession  de  la  demeure  abandonnee  par  la  raouche,
mais  qu'il  n'extermine  pas  celle-ci  pour  prendre  sa  place.  J'ai  eu  encore
la  satisfaction  de  rencontrer  des  nids  tres  recemment  approvisionnes  d'Aphis
verts,  apteres,  a  abdomen  bitubercule  et  encore  tres  frais,  au  milieu  desquels
se  trouvaient  ä  quelque  distance  les  unes  des  autres,  plusieurs  larves  encore
tres  jeunes,  mais  que  je  reconnus  facilement  pour  celles  du  Cemonus.  Le
canal  de  la  galle  etait  bourre  ,  dans  toute  son  etendue  ,  par  ces  petits
Homopteres  ;  mais  n'  etait  pas  divise  en  cellules  par  des  cloi^ons.  Je  constatai,
dans  deux  de  ces  galles,  en  depla^ant  quelques  Aphis,  la  presence  de  trois
larres  dans  chacune  ,  encore  tres  petites  ,  de  couleur  yitreuse  ,  a  tete  tres
bien  distinguee  du  corps  par  un  etranglement  en  forme  de  cou  ,  distancees
les  unes  des  autres  et  de  taille  differente;  la  plus  inferieure  etant  la  plus
deyeloppee.  Un  nouvel  examen  fait  six  jours  apres  me  montra  la  larye  de
Fetage  inferieur  ayant  acquis  la  taille  et  la  couleur  de  Fetat  adulte,  Deja  eile
avait  eile  meme  fabrique  la  cloisou  qui  devait  separer  sa  cellule  de  la  suivante  ;
les  autres  avaient  grandi,  mais  se  trouvaient  encore  libres  dans  le  canal  qui
ne  contenait  plus  que  quelques  Aphis.  Plusieurs  jours  apres,  la  seconde  avait
aussi  construit  sa  cloison  et  la  troisieme  paraissait  avoir  coramence  la  sienne,
mais  Favoir  laissee  incomplete  ,  probablement  ä  cause  de  Fimportunite  de
mes  visites.  Tous  les  Aphis  avaient  disparu,  a  l'exception  de  quelques
individus  restes  dans  la  derniere  cellule  ,  mais  dejä  desseches  et  noirätres.
Cette  Observation  ne  peut  pas  laisser  de  doute  sur  le  genre  de  vie  de  cet
insecte  et  le  decharge  de  tout  soupgon  de  parasitisme.  Elle  revele  encore
ce  fait  interessant  que  ce  nVst  pas  Finsecte  mere  qui  se  charge  ,  comme  ä
Fordinaire,  du  sein  de  construire  les  cloisons  de  Separation  des  cellules,  mais
que  c'est  la  larve  adulte  qui  s'occupe  de  ce  travail,  au  moment  ou  eile
cesse  de  prendre  des  aliments.  Elle  reste  ensuite  dans  un  etat  d'inertie
jusqu'  ä  sa  transformation  en  nymphe  qui  a  lieu  yers  le  commencement  du
printemps.

«) Mr. Frauenfeld a figur  ̂cetle deformalion I. c. pl. XII. f. 3,
161*
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Les  cellules,  quelquefois  au  nombre  de  7  —  8  et  meme  d'arantage,
occupent  tout  le  diametre  du  canal  dans  lequel  elles  sont  etagees  en  chapelet  :
les  cloisons  forment  une  calotte  tournee  en  bas,  assez  solide,  d'un  brun-
noiratre,  sans  aspect  terreux,  mais  paraissant  forniee  d^ine  matieremeduUaire
detachee  des  parois  du  canal  et  fort(  me;  t  agglutinee  :  une  membrane
roussätre  ,  tres  mince  ,  ä  mailies  tres  laches  ,  permettant  de  voir  Tinsecte  ä
travers  .^  tapisse  les  parois  bruiües  des  cellules  dont  il  est  difficile  de  la
detaclier  sans  la  dechirer.

MMrs.  Dufour  et  Penis  discnt  que  la  larve  ne  file  point  de  cocon:
cela  est  vrai  en  ce  sens  qu'elle  parait  libre  et  largement  logee,  mais  on
peut  toujours  on  ouvrant  la  cellule  avec  precaution  ,  reconnaitre  la  fine
membrane  qui  en  tapisse  les  parois  et  qui  est  surtout  tres  evidente  au
dessous  de  la  eleison.

Cette  membrane  un  peu  plus  forte  ä  sa  partie  superieure  oii  eile  tient
ä  la  calotte,  s'affaiblit  vers  le  bas  et  semble  rester  incomplete,  dans  quelques
cas.  Le  plancher  de  chaque  cellule  est  habituellement  couyert  de  matieres
noires  excrementiticlles,  quelquefois  melees  de  fragments  de  pattes  d'Aphis.
Dans  les  galles  abandonnees  par  les  Cynips,  la  galerie  dont  peut  disposer
le  Cemonus,  etant  assez  courte  et  trop  etroite  ,  il  Taggrandit  un  peu  et  la
prolonge  quelquefois  ,  mais  il  n'y  charrie  ordinairement  que  la  quantite
d"'Aphis  necessaire  ä  une  seule  larve.

Le  Pemphredon  luguhris  F.  apjjrovisionne  aussi  ses  nids  d^Aphis,  mais
il  les  etablit  dans  les  parties  cariees  et  perforees  du  tronc  des  arbres  et
notamment  sur  les  vieux  Saules,  Notre  Cemonus  unicolor,  qui  a  arec  cette
espece  une  si  grande  analogie  de  facies  et  de  caracteres  anatomiques,  ne  lui
ressemble  pas  moins,  selon  notre  Observation,  sous  le  rapport  des  moeurs.
II  n^n  est  pas  de  meme  du  genre  Diodontus  Curtis  et  Dahlbom,  qui
correspond  au  genre  Pemphredon  Lep.  Les  especes  de  ce  gerne  fouissent  la
terre  comme  Lepeletier  le  supposait  et  comme  je  Tai  observe  souvent,
entr'autres  chez  le  Diodontus  (Pemphredon)  minutus  F.

Dahlbom  a  decrit  trois  especes  de  Cemonus  tres  voisines  Pune  de
l'autre  et  ne  differant  que  par  la  sculpture  du  metathorax.  Les  norabreux
individus  que  j'ai  obtenus  dii  roseau  et  que  je  crois  tous  de  la  meme  espece,
me  deniontrent  que  Fauteur  a  accorde  trop  d'importance  ä  cette  sculpture.
Le  limbe  de  Tespace  triangulaire  du  disque  du  metathorax,  lisse  et  brillant,
chez  le  Cemonus  unicolor,  se  retiecit  plus  ou  moins,  selon  les  individus,  au
point  de  disparaitre  entierement  et  de  ne  plus  offrir  qu''une  surface  coriacee
et  sans  eclat,  comme  chez  Tespece  rugifer.  Les  males  sont  tres  soiivent
dans  ce  cas.  Je  trouve,  en  outre,  quelques  excmplaires  chez  lesquels  la  se-
conde  nervure  recurrente  est  intersticiale,  cVst-a-dire  qu'elle  correspond  a
la  premiere  cubitale  transversa,  au  lieu  d''aboutir  a  la  premiere  cellule  cu-
bitale,  comme  a  Tordinaire,  Chez  quelques  autres  cette  nervure  est  inter-
sticiale  sur  une  alle  et  uon  -intersticiale  sur  Fautre.  Cette  Variation,  qui
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place  certains  individus  dans  Pespece  lethifer^  tandis  que  d'aiitres,  sortis  des
memes  niJs,  ont  les  caracteres  de  Fespece  unicoloi\  rend  tres  douteuse  la
valeur  de  la  premiere.

Outre  les  differences  sexuelles  indiqxiees  par  Dalilbom  pour  le  genre
Cemo/iit,-,  on  trouve  encore  les  suivantee.  Les  antennes  des  mäles  ont  treize
articles  et  celles  des  femelles  douze.  Les  mandibules  des  premiers  sont  tri-
dentees,  avec  la  dent  apicale  aigue  et  les  deux  autres  moiisses  ou  tronquees.
Celles  des  femelles  sont  creusees  en  dedans,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  l'autre
sexe  •  et  portent  quatre  dents,  dont  deux  apicales  en  pointe  mousse,  de  lon-
gueur  egale,  placees  rerticalement  Tune  au  dessus  de  Fautre,  et  deux  sur
le  bord  interne.

Parasites.
1.  Mesoleius  sanguinicollis  Gr.
2.  Omalus  auratus  Dahlb.
3.  Macronychia  anomala  Zett.

3.  Oswnia  iewcotneitt'nu  K.

Apis  leucomelana  Kirby  Mon.  Ap.  Angl.  11.  260.  52.  $.
Osmia  leucomelana  Schenk.  Bien.  Herz.  Nassau.  340.  9.  (J*  <|}  .
Osmia  parvula  Dufour  et  Perris  1.  c.
J'ai  dejä  dit  ailleurs  (Verhandl.  XIII.)  que  je  partageais  la  raaniere  de

voir  de  Mr.  Schenck  qui  pense  que  V  Osmia  leucomelana  K.  est  differente
de  Celle  de  Smith  et  de  Nylander.  Kirby  n'a  vu  que  la  feraelle.  Mr.
Schenck  a  tres  judicieusement  reconnu  Fautre  sexe  dans  un  male  qui  se
distingue  aisement  des  autres  especes  par  des  caracteres  saillants  qui  ont  ete
bien  figures  par  MMrs.  Dufour  et  Perris.  L'observation  de  ces  auteurs,
comme  la  mienne  ,  confirment  la  legitimite  de  cette  union.  Scape  des  an-
tennes  epaissi,  leur  dernier  artitle  aniinci  en  pointe  et  couibe:  sixieme  Seg-
ment  abdominal  arme  de  chaque  cöte  d'iine  petite  epine;  tels  sont  les  traits
auxquels  on  reconnait  ce  male  entre  tous  les  autres.

Larve.  Elle  ne  differe  gueres  que  par  la  taille  de  celle  deFO.'mm
tridentata  decrite  par  les  auteurs  du  memoire  cite.

Long.  Q—^mm.  Blanche  ,  presque  cylindrique  ,  un  peu  deprimee,
apode  ,  lisse  ,  le  dessous  du  corps  assez  abondamment  parseme  de  petites
asperites  rousses  ou  de  points  spinigeres.  Tete  petite  ,  ovoide,  les  parties
buccales  rousses:  mandibules  triangulaires,  bidentees,  maraelons  palpigeres
lateraux  non  saillants;  mamelon  inferieur  peu  avance,  termine  par  une  lame
etroite,  transversale,  cornee,  rousse  ;  labre  petit,  circonscrit,  ä  sa  base,  par
une  ligne  courbe,  imprimee.  Milieu  du  corps  un  peu  plat,  les  deux  extre-
mites  egalement  recourbees  vers  le  ventre,  sans  arriver  au  point  de  contact.
Segments  au  nombre  de  13,  les  thoraciques  un  peu  tumefie's  sur  le  dos  en
arriere,  les  autres  uniformes  ;  le  bout  anal  marque  d'une  ligne  ecailleuse
rousse  au  dessus  de  Fanus.  Cette  larre  ,  observee  au  mois  de  mars  ,  etait
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dans  un  cocon  ou  fcuyau  soyeux  de  4-  5"iii.  de  longueur,  mince,  un  peu
pellucide,  remplissant  le  canal  des  galles  de  Lipara  lucens.  Quatre  cocons
semblables  se  ti'ouvaient  places  bout  ä  bout  et  separes  Tun  de  Tautre  par
un  petit  espace  rempli  de  residus  excrementitiels.  Le  prämier  ,  conteoant
la  larve  que  j'ai  decrite,  a  produit  un  male,  les  autres  des  femelies.

Cette  Osmie  est  fort  rare  en  Autriche.  Son  eclosion  a  eu  lieu  ,  chez
raoi,  au  mois  de  mai.

4.  Cephws  afuntfini«  n.
?  Tenthredo  linearis  Vill.  Linn.  ent.  134.  Nr.  132.
Schranck  Enum.  ins.  Äust.  343.  Nr.  693.

Niger:  abdominis  segmentis  5  intermediis  flavo  marginatis;  palporum
maxillarium  medio  ,  mandibulis,  tibiis  tarsisque  anterioribus  rufo-testaceis  5
alis  sub-infuscatis,  stigmate  nigro.  ^.

Long.  1  centim.
D'un  noir  luisant,  fineraent  pubescent.  Les  segraents  2  —  6  de  Tab-

doraen  ornes  d'une  bordure  d'nn  jaune  tirant  sur  le  verdätre  ,  assez  etroite
et  ä  peu  pres  reguliere.  Mandibules  d'un  testace-  rougeätre  ,  noires  aux
deux  bouts.  Palpes  maxillaires  noirs  ,  le  bout  du  troisieme  article  et  le
quatrieme  testaces,  ce  dernier  noiiätre  a  ses  deux  extremites.  Pattes  noires;
les  tibias  et  les  tarses  des  deux  paires  anterieures,  d'un  testace  faiblement
rougeätre,  les  tarses  moyens  un  peu  assombris;  tibias  posterieurs  entiere-
ment  noirs,  les  tarses  d'un  noir-brun.  Alles  irisees,  tres  faiblement  lavec  s
de  roussätre,  les  nerrures  ,  le  Stigma  et  Tecaille  noirs,  la  cöte  testacee.
Tariere  depassant  a  peine  le  dernier  segment.

Deux  individus  femelles  obtenus  des  tiges  du  roseau  de  faible  dimen-
sion  et  n'ayant  pas  nourri  d'autre  insectc.  La  larve  avait  vecu  solitaiie
dans  le  canal,  sans  produire  ni  deformation,  ni  epaississement  du  chaume.
Des  residus  d'apparence  medullaire  remplissaient  les  deux  extremites  de
Tespace  dans  lequel  eile  avait  sejourne  et  au  centre  se  trouvait  une  meni-
brane  ratatinee  dans  laquelle  on  reconnaissait  sa  depouille.  L'insecte,  pour
se  degager,  perce  le  parois  du  canal  au  niveau  du  point  oü  il  s''est
transforme.

II  est  tres  possible  qui  cette  espece  soit  la  Tenthredo  linearis  de
Villers  et  de  Schranck:  eile  en  a  la  taille  et  les  memes  ornements  de
Tabdomen  ;  cependant  la  courte  diagnose  de  ces  auteurs  „nigra,  tibiis  ab-
dominisque  üliformis  cingulis  5  flavis"  ne  s'applique  qu'imparfaitement  ä
cet  insecte  ,  qui  a  les  tibias  posterieurs  entierement  noirs.  De  lä  mon
hesitation.

Parasites.

b.  J^tesoieiws  »anffwitticaitis  Gr.
Tryphon  sanguinicoUis  Gr.  lehn.  Eur.  11.  187.  122.
Mesoleius  sanyuinicollis  Ho  1mg.  Mon.  Tryph.  Suec,  137.
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Cette  jolie  espece  est  parasite  de  Cemonus  unicolor.  Je  Tai  non  seule-
raent  obtenue  phisieurs  fo's  des  galles  de  Lipara  lucens  habitees  par  ce
fouisseur  ,  mais  j'en  ai  trouve  la  nymphe  dans  une  cellule  placee  entre
d'autres  cellules  semblables  et  occupees  par  le  Cemonus  deja  developpe  et
pret  a  sortir.  Cette  nymphe  etait  nue  ou  sans  tunique  particuliere.

Mr.  Ratzeburg  dit  que  cet  insecte  a  ete  obserre  par  Brischke
comnie  para  ite  d\in  Nematus  sorti  des  rosettes  du  saule.  J'ai  ete  a  meme
de  voir  trois  fois  le  meme  fait  et  de  constater  ainsi  combien  ce  parasite  est
vagabond.  Le  Nematus  toutefois  n^etait  pas  Tauteur  de  la  deformation,  qui
est  düe  a  la  Ceeidomyia  rosaria  Low;  mais  son  cocon  se  trouvait  simple-
ment  ab.  ite  entre  les  feuilles  de  la  rojette.

6.  OfttMftf«  (gwrattMS  Dahlb.

Hym.  Europ.  U.  26.  8.

Parmi  les  parasites  du  Cemonus  unicolor^  celui-ci  m'a  toujours  paru
un  des  plus  frequents.  On  le  trouve  dans  ]e  nid  de  son  böte  qu'elle  que
soit  la  place  que  celui-ci  ait  choisie  pour  sa  demeure.  Les  tiges  seches  de
la  Ronce  (Ruhus  fruticosus')  ,  les  grosses  galles  de  plusieurs  especes  de
Cynlps  abandonnees  par  leur  proprietaire  ,  les  galles  du  roseau  occasionnees
par  la  Lipara  lucens  ,  m^ont  fourni  cet  Omalus  en  assez  grand  norabre.
Dans  le  canal  central  d'une  galle  de  Lipara,  ouverte  au  mois  d'avril,  j'ai
rencontre  quatre  cellules  separees  par  des  cloisons,  et  tout-a-fait  semblables.
Dans  trois  de  ces  cellules  se  trouvaient  autant  de  Cemonus  prets  a  sortir
et  qui  .«e  haberent  de  quittir  leur  reduit  aussitot  que  celui-ci  fut  ouvert.
Dans  la  quatrieme  etait  un  petit  cocon  blanc,  soyeux,  globuleux,  a  parois
minces  et  un  peu  translucides,  fort  ressemblant,  sous  tous  les  rapports,  ä
celui  decrit  par  MMrs.  Dufour  et  Perris  et  qu'ils  attribuent  ä  leur  He-
dychrum  minimum.

Ce  cocon  j  conserve  isoleraent  ,  me  donna,  peu  de  temps  apres,  un
Omalus  auratus  var.  F.  Dahlb.  Tete  et  thorax  bleiiätres,  abJomen  d'un
vert  clair  a  peine  dore,  avec  une  tache  d'un  noir-cuivreux  sur  le  dos.  Ces
couleurs  sont  aussi  celles  de  VHedychrum  minimum^  ä  l"'exception  de  la
tache  de  Tabdomen  dont  il  n'est  pas  parle:  mais  Ton  sait  que  cette  tache
est  inconstante  et  qu'il  n'en  existe  souvent  aucune  trace.  Je  soupfonne  qu'il
s'agit  de  la  meme  espece  dans  Tun  et  Tautre  cas;  et  je  suis  surtout  conduit
ä  cette  opinion  par  la  consideration  que  les  auteurs  que  j'ai  cites  ,  dans  la
longue  liste  des  insectes  qu'ils  ont  trouves  dans  les  tiges,  de  la  ronce  ne
parlent  pas  de  V  Omalus  auratus,  que  j'ai  rencontre  souvent  arec  ses  nom-
breuses  varietes  ,  dans  ces  memes  tiges  recueillies  soit  aux  environs  de
Vienne,  soit  en  Carniole  ,  soit  en  France,  dans  le  Departement  des  hautes-
alpes  ;  tandis  que  je  n'y  ai  jamais  observe  un  Hedychrum.  L'emploi  de  ce
dernier  nom  generique  n'implique  ,  d'ailleurs,  ni  erreur  ni  contradiction,  car
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les  especes  du  genre  Omalus  sont  contenues  dans  le  genre  Hedychrum  de
pluAieurs  auteurs.

Kollar  qui  avait,  comme  moi,  obtenu  V  Omalus  auratus  de  quelques
galles  abandonnees  par  les  Cynips,  Tayait  communique  a  Dahlbom,  avec
la  lemarque  que  cet  insecte  nourrit  ses  petits  avec  des  Aphis.  Cependant
Tauteur  suedois  eleva  des  doutes  sur  la  justesse  de  cette  obseryation,  en
objectant,  avec  raison,  que  ces  Aphis  avaient  probablement  ete  apportes  par
quelque  Pemphredonien  ou  Crabronite.  Neanmoins  si  Tinterpretation  de
Kollar  etait  fausse  ,  son  Observation  vient  a  Tappui  de  ce  que  j'ai  dit  sur
la  maniere  de  vivre  du  Cemonus^  dont  il  n'a  vu  que  le  parasite.

7.  Jflacron^ycHia  nnownnMa  Zeit.
Je  dois  ä  la  bieuveillante  amitie  de  Mr.  le  Docteur  Schiner  la  deter-

mination  de  cette  espece.
Ce  Diptere  est  fort  rare  dans  les  galles  ou  deformations  dües  a  la

Lipara  lucens.  II  y  vit  en  qualite  de  parasite  du  Cemonus  unicolor.  Je
n'ai  obtenu  qu'un  seul  individu  des  nids,  en  nombre  assez  considerable,  que
j'avais  itolds  pour  en  observer  les  produits.  Le  16  avril,  j'apergus  cette
mouche  volant  dans  le  flacon  oü  j'en  conservais  quelques  uns.  Je  recherchai
aussitot  d'oü  eile  provenait  et  trouyai  l'enveloppe  de  sa  pupe  dans  la  celulle
d'un  Cemonus^  avec  quelques  residus  qui  me  parurent  etre  des  matieres
excreraentitielles.  Je  ne  püs  pas  reconnaitie  avec  certitude  si  des  restes  de
la  victime  s'y  trouvaient  meles,  mais  les  parois  de  la  cellule  etaient  tapissees
comme  les  cellules  voisines  occupees  par  des  Cemonus.
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